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UN PEU PLUS DE 36 000 INSCRITS 
Population étudiante cet automne: 
légère baisse par rapport à l'an dernier 

Alor' que le rega'>lrarial pré­
\O)aal pour ccl au10mne une 
augmcntalion de la populauon 
étudaante de l'ordre de 2q . c·e~l 

exactement le contrnire qui ~·e 1 

produit. le'> effectif, étudiant!~ à 
I'UQAM ont bail>~ de 2% . Si­
gne des temp ? Ou. '>implement 
incident de parcourl.? o~ 

J'avons demandé au registrajre, 
M. Ygal Leibu . 

D'abord, M. Leibu P~"·ent: 
il faut prendre les tatistiques 
avec circonspection. Et. voir de 
prè • où la courbe fléchit. ldéa­
lemenl. dit-il . il faudrai! s'arrê­
ter à chacun de~ programme~ et M. YKal Leibu 

examaner pourqutll. par exem­
ple. le' effec1if, ont daminué. Ce 
peut-être reffet d'un noU\eau 
comingememem. ou la ferrnelu­
re d'un programme. On peut 
pen cr aus i que dan cenaans 
champ d'études. on a fait le 
plein de clientèle ... Par ailleurs. 
ajoute-t-il. il y a le marché du 
travail qui a connu une reprise. 
d'où la possibilité que des éiU­
diams aienc quiné leurs étude 
universitairel> - ou n'y oient pas 
entrés - choissisant plutôt un tra­
vail rémunéré. 

Suiœ tl la f)(IKl' 2 

COMPARAISON DES INSClUPTIONS D'AUTOMNE '87 (au 23-09-87> 
ET D'AL'TOMNE '86 (données définith·es) = _.._ 

~"~~~" 
·~ 

~ ·-·- "" 
FAMII.I.E NO \ ELLE: IS CRIPTIONS TOTAL OESI CRIPTIO . 

AUT'86 AlJT '87 % \ar. A T'86 -\UT '87 % var. 
An, !Hl 810 -3 7 Il 2604 :!575 - 1 l t'f 
Form. c.Je., maatre., t'54 13t)J :! 0 f1 4361 44% 3 1 % 
Le ure' 1051 911 -IJ.J 'J .:!484 :n6n -5 1 t;f 
Science' 1319 1172 -Il 1 ':r 4596 "955 - 13 9% 
Sc c.Je la ge,uon 3454 3685 6.7 Cl 12187 1:!203 0 1 (')( 
Sc hum.tine' 2~7 1889 -7.7 t'Jé 5309 5283 -0.5 Cif 
Ftud. libre' 1707 183~ 7.3 t} :! 18 1 2338 72'l 
Proped l.lu 2 C)'cle 7 1 79 11 3~ 101 114 12.9 Ck 

Total du t• C)Cic 118-W 11759 -0.7 q 33823 33324 -1.5 <;t 

2' t:)cle 598 584 -2 3 ~ 2342 2200 -6.1 ~ 
1• cycle 55 74 34.5 ("~ 269 277 3.0 CJl 
Totnll.lc'i ét ·"a ne 653 658 0.8 % 2611 2477 -5. 1 Ch 

Audit. et bachotage 27 38 40.7 ~ 52 49 -5.8 ~ 
Ent. intcrunav. 210 127 -39.5 tl 272 173 -36.4 9é. 
Gr and total 12734 12582 - 1.2 % 36758 ~23 - 2.0% 

Fonctionnement administratif de I'UQAM 
Le Groupe de travail est enfin à l'oeuvre! 

ldenufaer Je, modafac:uaon' 
' nuhauahle' ,lu\ prataque' ac­
lUcile ... dl\cerner Je, condiuon' 
de leur reall,.llaon an" que Je, 
étape' de leur amplantauon 
Cela. compte tenu de\ contrain­
te'> anhércnte' à une organi,ation 
complexe ct il la rareté de' re'­
-.ourcc:-.. de même 4u'à l'e\1-,ten­
cc de convention., collectave' de 
travai l. tel e'>t le mandai du 
Groupe de tral'ail wr le fonc­
tiwmement adminwratif tle 
/'UQAM. 

On -.e rappellera que cc coma­
te a éte cn!é par dec ... aon du 
Con,eal d'adrnani..,trauon à la lan 
d'aHil 87 . Son in,titulion fai,ail 
'uue au' recommanc.Jauon'> c.Ju 
rappon ln chau"pe (cornue 
d'étude \Ur Je, 'ciencco, admani'­
lnllive., à I'UQAMJ. >Il re'\lall à 
formali,er la compo ... tion du 
nouveau comilé. -.oil le Groupe 
de trnvail. ce qui a été fail à l'au­
tomne. 

Le 20 octobre.lor~ d 'une pre­
mière réunion. Je Groupe ,·e,t 

penche 'ur 'on mandai: 'eront 
\er'e' au do ... ..,aer tou-. Je.., docu­
menl\ pen a ne nt\. en paniculler 
ceux émanam du comité d'étude 
-.ur le dépanement de-, ~cience., 
admana..trau .. e-.. Le Groupe ..c 
rcun1ra chaque moa.. aprè le-. 
Con-.eal ' d' admana<,tnuion. Il de­
vrau rcmcure .,e, 1ravau}.. lin 
avri l 88. 

Font panie du Groupe: 
À la présidence: M. Gaélan 

Suite à la paKe 2 

Campagne 
Centraide-UQAM 
Donnez du 
2 au 6 novembre 

Colloque UQ sur le 1er cycle 

Une participation Il 
massive de I'UQAM 
au Mont Sainte-Anne 

De I'UQA 1. une centaanc de 
personne' ..e -.om m ... crile:-. au 
colloque UQ sur les onentataon' 
du 1er cycle. qui a laeu le!> 4 et 5 
novembre , au Mont Suante­
Anne. près de Québec Ce collo­
que se veut la première étape 
d'une réflexion collecti ve du ré­
seau de l'Université du Québec 
ur la philosophie et les objectifl> 

des étude de ter cycle. Et, com­
me le souligne M. Réginald 
Trépanier. principal coordonna­
teur uqamien. cene rencomrc­
réseau 'inscrit dan la même 
démarche que celle amorcée ré­
cemment par le Conseil des Uni­
ver;ités. 

En gro . retrou"eront dan 
les sept atelier-. du colloque. des 
directeur-. de module'> . de dl!par­
temenl\. de' cadre' donl Je, 
fonctions son1 directement re 
liée-. au'< élude., de 1er cycle. te.. 
\ICe-doyen-. bien \Ûr. el qud­
que' aurre' per-.onne'> en p<l,te 
de rec;pon,abalue dan' Je, dalle­
rente'> COn\IIIUaniC'> de J'UQ 

Cc., panacapanh ( «collo-
queurs .. . am'>i qu'on le-. nomme 
dan~ Je., dOCllmenh-UQ). ne 'c 
pré!tenteront pa' au Mont Sainte­
Anne san<> préparation . Tou' e1 
toutes ont reçu une '>éric de cin4 
Cahier.t - 150 ~ 200 pages cha­
cun - con,tituant la documenta­
tion de ba. e du colloque. Pour 
M. Trépanier. il e~l e~sentiel que 
le panicipant'> soienl bien infor­
més et pui!.'lent dè'> le dépan en­
trer dans le vif de\ di'>CU'>sion' 

M. Réf(inald Trépanier 

UN THÉME GÉNÉRAL 
Le colloque s'ouvre dans 

1'aprè~-midi du 4 novembre sur 
un atelier obliRatoirt! ponant sur 
La phiJosopbie et les objectifs 
du ter cycle: bilan et prospecti­
\e M Trepanier note J' ampor­
tance de cet atelaer où l'on po..e­
ra le!> que<..taon' qua amplaquent 
un chol\ d' una,er-.ué. Voulon ... -
nou ... dit-il. occulter no., objec­
llh de 1er cycle pour mieu'< êlre 
uni! una\oer.,llè comme le~ autre ... 
'alon.,ant le' même' habuudc' 
Unt\l!r\ltaare., ·? anon. \a-t-on <;e 

c.Jonnl!r le mandat de revoir no' 
objecuh . afin de le'> ajuMer à la 
réalité pré<,cme'! 

DES SOU -THÈMES 
Le jeudi. 5 novembre. les par­

ticipant-. ont le choix entre loix 
atelier\ traitant des thème sui­
vant!>: 
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l--_C_o_n_se_il_d_'a_d_m_i_ni_s_tr_at_io_n _ ___.l Po pu la ti on 
À . a réunion régulière du 20 oc­
tobre. le Con eil d'administra­
tion a: 
- nommé M. Y\'es Lacroix au 
po<;te de directeur du départe­
ment d'étudel> littérairel>: 
- nommé M. Léon Serruya au 
poste de directeur du départe­
ment de, -.c1cnce' admani<,trati­
' e,, 
-nomme M. Da\'id J. Roy au 
po te de membre du comité ins­
titutionnel de déontologie; 
- nommé M. Jean-Pierre Côté 
représentant de" cadre au comi­
té d'étude !>Ur le fonctionnement 
admjnistratif de J"UQAM: 
- approuvé le projet de conven­
tion collecti'e UQAM-SEU­
QAM et le. re~!.ource., in. titu­
tionnelles rendue~ néce~:.aire., 

pour l'application de cette 
convention collective: 
- adopté la politique d'admi!.­
sion pour l'année 19 7- 1988 au 
programme de doctorat en com­
munication (conjoint a\cc l'Uni­
ver ité Concordia et l"Uni ver. ité 
de Montréall: 
-procédé à la réparti tion de 
vingt-et-un po<;tes réguliers addi­
tionnel" pour l'année 1987-

Soutenance 
de thèse 
en psychologie 

Le 9 octobre. Mme Syh·ie 
Leclerc a ou tenu -;a thè. e de 
doctorat sous le thème:»La câ­
tégoril>ation et la modification 
comme indice di cursifs du trai­
tement conceptuel». 

Le jury o;e compo ait de: 
Mme Helga Feider. profes­

eure au département de psycho­
logie et directrice de recherche 
de la candidate 

M. Jacques LaJoie. profe:-.seur 
au département de psychologie 

M. Al ben Morf. profe"!.eur au 
département de p.;ychologie 

M. Claude Lamontagne. pro­
res eur agrégé à l'École de p!>y­
chologie de I'Univer.:;ité d'Otta­
wa. 

M. Ja~.:que Lajoie pré idait la 
'>OU tc:: nance . 

Les etudiants 
recevront leurs 
chèques de 
bourse à I'UQAM 

Le-. repré!.entant' de I'UQAM 
et de la DGAFE CDirection gé­
nérale de l'aide financière aux 
étudiant') du ministère de I'En­
'eignement upérieur et de la 
Science ont convenu de su pen­
dre le~ procédure découlant de 
)"application du protocole d'en­
tente concernant ren,oi de~ 

chèques de bou~e au domicile 
de' bénéficiaire'>. 

Donc. le:. étudiants-es bénéfi-

1988: 
- adopté le projet de politique de 
congé. de perfectionnement et 
de congé <;abbatique pour l'an­
née 1988-1989: 
- reçu le rapport de l'administra­
teur-délégué de-. programme-. 
d'études avancées en lingu .... ti­
quc et a prolongé la tutelle de cc' 
programme'> ju<;qu ·au JI ma1 
1988: 
- choi.,i la firme d'architecte' 
BinL. Ba-.tien au' fin<; de 
l'aménagement du comple\e 
l.Cientifïque !>Ur le site des Am 
IV: 
- procédé il 1· engagement de 
<;ept profe-.'>eur-.: 
- autori'é la -.ignature d'un bail' 
additionnel au 515 oue~t rue 
Sainte-Catherine a\ec Monit ln-
ternational lnc.: 
- demandé formellement au mi­
nistère de I'En,eignemcnt supé­
rieur et de la.Science d'alléger 
Je, règle., de financement et pro­
cédure~ pour le~ location-. d'e-.­
pace•..; 
- reçu et approu'é le documenr 
relatif aux orientations et action~ 
en matière de promotion insti tu­
tionnelle. 

ciaires de!. prêt) et bour el. rece­
vront à I'UQAM leurs chèque!. 
de bour!.e. conformément aux 
di:-.po~it ion:. prévue!. à cet effer. 

Un moi~ aprè!'. avo1r reçu à la 
maison le document intitu lé 
«A"'' et détail!- du calcul de 
l'aide» confirmant le montant de 
la bourse. le~ étudiants n'auront 
qu'à ... e pré:.enter au ~ervice de 
l'aide financière (A-R405) mu­
nil> d'une cane d'identité et de 
!eur bulletin dïn~cription. 

confirmant leur statut temps 
complet. pour prendre po"e:o.­
'ion de leur chèque. 

Décès 
M. Robert Sai nt-Amour. pro­

fe seur-chercheur au départe­
ment d'étude!> littéraires. e~t dé­
cédé récemment. Membre fon­
dateur du département et direc­
teur de 1972 à 1974. M. Saint­
Amour s'est spéciali é dan ,. 
seignement du mouveme• 
réaliste françai . entre autre., 
auteurs Paul Eluard et Andre 
Breton. Il a accompli d'impor­
tante~ recherches ur la chanson 
québécoise et se études ont été 
diffusées tant à la radio que dan!. 
les média écrit. . 

M. Saint-Amour terminait peu 
de temp avant !>On décè un ro­
man intitulé Visiteur d' hier . 
L'ouvrage e t édité che.t Qué­
bec/ Amérique. collection Litté­
rature d'Amérique. La parution 
est prévue pour la mi-novembre: 

La collectivité uni\ersitaire 
déplore au-.<.i la perte de M. Ca­
mil Funin. bibliotechnicien aux 
:'en·ice" technique' 
bl iothèque<;. 

étudiante 
••• 
Suite de la page 1 

L'analy e détaillée de!> ~tati -
tiques <)~plus fine». précise le re­
gistraire). il l'a commandée et 
souhaite nous en donner l'essen­
tiel sous peu. 

Ceci exprimé. M. Leibu ne re­
jette pas. comme facteur impor­
tant de la bais e étudiante. la 
grève des chargés de cour!> le 
printemps dernier qui, souligne­
t-il, a créé un climat d'incertitu­
de, d'in écurité. «La crainte de 
nouvelles tensions à l' Université 
a probablement joué dans la dé­
cision de plusieurs étudiants de 
ne pas s ·ad meure ou de ne pas se 
ré-in crire.» À cet égard. il faut. 
note-t-il. exami11er les effectifs 
étudiants selon qu ' ils ont class­
és dans le nouvelles inscriptions 
ou parmi les ancien inscrits 
(voir tableau ci-joint). 

Le registraire fait une autrt' 
mise en garde: les études tatisti­
ques sur le courr terme sont rare­
ment très éclair,antes. Il estime 
que pour bien comprendre ce qui 
e pas e, il faut suivre r évolu­

Jion de la clientèle sur plusieurs 
se ion . On aura déjà mieux à 
quoi s'en tenir après les inscrip­
tions de l'hiver prochain, croit­
il. Si. par maJheur. les clientèles 
en ciences (1er cycle). et dans 
les programmes. d'études upé­
rieures n'augmentaient pas. 
alors, il faudrait sérieu ement 
agir. 

En comparaison avec 
d'autres universités 

Lors de la dernière commis­
sion des étude , le regi traire 
déposait de documents traitant 
des clientèles élUdiantes. ici et 
ailleurs dans le réseau universi­
taire québécois. Comment 
l'UQAM se compare-telle, avec 

l '1·iversité Concordia par 
lple, qui lui ressemble sous 

• ' de rappo~? 
Au total , la population étu­

diante de Concordia baisse de 
0.9%. Au premier cycle. la 
baisse est de O. 7<k et aux étude 
supérieures de 1 . 9<k. Même à 
l' Université de Montréal, on ac­
cuse une baisse de -0 .9% sur le 
total des effectifs étudiants. 
Alors? 

M. Leibu voit là une raison 
additionelle de ne pas saw er 
trop vire aux conclusions. Il redit 
qu 'il faut prendre la baisse de 
clientèle uqamienne pour ce 
qu 'elle est: faible et loans vérita­
ble signification ~i elle n'est pas 
mise en contexte et replacée 
dans le temp . . 

l>n oih•mem de la photo cie /'e.\ -recteur. Claude Picherre est ell­
roun· de Claude Corbo er Pierre Goyeue. prélitlem du Comei/ 
cl'mlmini \tration . 

Hommage à Claude PicheHe, 
38 recteur de I'UQAM 

Une brève cérémonie ani­
mée par le recteur acruel 
Claude Corbo a rendu hom­
mage à M. Claude Pichene. 
en !ta pré..,ence. Pour l'occa­
.., ion. l'on a procédé. comme 
le \ eut la tradition . au dé\'oi­
lement de la photo de r ex­
recteur Pichene pour la placer 
contre celle de ses deux pré­
déce .. seur-. à la direcrion de 
I'Univer..ité. M. Léo Dorais 

C recteur-fondateur) et M. 
Maurice Bro.,.,ard . La céré­
monie ayant eu lieu mardi 
midi ::!0 octobre. aprè!. une 
-.éance du Con-.eil d'adminis­
tration. M. Pichene en a pro­
fi té pour souligner quïl était 
devenu recteur il y a de cela 
exactement dix ans et un jour. 
Claude Pichene e~t resté à la 
direction de I'UQAM du moi, 
d'octobre 1977 à février 86. 

Fonctionnement administratif ... 
Suite de la page 1 

Courure. membre ocio-6cono­
mique au Con eil d'admini tra­
tion. vice-pré ident au marke­
ting et aux ressources humaines. 
Fédération des Cais e populai­
res De jardins de Montréal et de 
l'Que t du Québec. 

Représentants des profes­
seurs: M.Jean-François Léo­
nard, département de science po­
litique; M. Guy Labelle. dépar­
tement de linguistique; Mme 
Martine Époque, directrice du 
département de danse; M. Ber­
nard Lefebvre, département de 
ciences de l'éducation: M. Pier­

re Giguère. département des 
sciences comptable ; M . André 
Hade, directeur du département 
de chimie. 

Membres de la direction: 
Mme Monique Lefebvre-Pinan.l. 
vicerectrice à r enseignemt'n\ et 
à la recherche; Mme Florence 
JuncaAdenot. vice-rectrice à 
r admini tration et aux finances; 
M.Gilbert Dionne. vice-recteur 
aux communications; M. Fran­
çoi Carre~u . doyen de étude 
avancée et de la recherche; 
Mme Micheline Pelletier, 
doyenne des étude de ter cycle: 
Mme Françoi e Bertrand. 
doyenne de la ge! tion de res­
sources. 

Obser vateurs: M Jean-Pierre 
Côté. directeur de. . ervice 
techniques au . ervice de bi­
bliothèque . pour r Association 
de~ cadre. (ACUQAM): Mme 
Rita Boudreau. du ervice de la 
paye. pour le Syndicat des cm-

ployés-es (SEUQAM): M.Gi\les 
Godin. chargé de cours. pour le 
Syndicat des chargé -es de cours 
(SCCUQ). 

Secrétariat: M. Yvon Lus­
sier. directeur au bureau de re­
cherche in citutionnelle (BRI); 
Mme Claire Pinard , agente de 
recherche au BRI; Mme Nicole 
Plumet. du secrétariat général. 

Le secrétaire général de l'Uni­
versité, M. Jacques Durocher e t 
membre d'office du Groupe de 
travail. 
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- Cenlit;aide -

Rassemblés pour le lancement au difili de mode du CSPUQAM. À gauche: les membres du comité 
organisateur de la campagne; à droite: quelques commanditaires. 

Plus que jamais 

Donnez à CENTRAl DE! 
Dès le 2 novembre. c'est le 

dépan de la campagne Centrai­
de-UQAM qui demande ar­
demment aux gens de l' Univer­
sité de paniciper. comme d'au­
tres Montréalais dans leur lieu 
de travail ou d'études. à une le­
vée de foods pour veoif en aide 
à ceux qui en ont besoin. 

Cette année . les besoins sont 
plus pressants. Dans la seule 
région métropolitaine, Centrai­
de dénombre 500 000 person­
nes qui attendent un quelcon­
que secours. 

Les activités de souM:ription 
de la campagne uqamienne 
débute le 2 novembre, quoique 
que le lancement ait déjà eu 
lieu lor. du défilé de mode du 
Club social de!. personnel de 
l'Université CCSPUQAM ). Le 
thème retenu par le comité 
d'organisation. ••Ensemble 
contre lïndifférence». inter­
pelle la sensibilité de chaque 
membre de I'UQAM à l'égard 
de~ malheurs d'autrui. 

Cette année, les fond"' ap-

puieront les organi. mes béné­
\'Oles et communautaires oeu­
vrant auprès des sans-abris. en­
fants maltraités. femmes bat­
rues. laissés-pour-compre. han­
dicapés intellectuels et physi­
ques. personnes âgées, jeunes 
désoeuvrés. famille en difficul· 
té. 

L'objectif de I'UQAM fixé à 
40 000$ se trouve le même que 
celui de l'an dernier. lequel, 
pourtant réaliste. n ·avait pas 
été rencontré. L ·an pa"'~. le 
nombre de souscripteurs s'est 
élevé à 308 seulement pour un 
total de 29 138.38$. À ce mon­
tant . .,e sont ajouté~ 1 063.60S 
provennnt de tirelires et de la 
vente de sacs de collation. 
Avec une perception globale de 
30 201.98$. l'objectif avait été 
atteint à 75q.. 

De multiple~ acti\' ité!-. sont 
mise-. en branle ce~ jours-ci 
pour toucher. et \Oir même 
dép~~r. le montant-cible de 
cette année. En dehors des 

dons à la source et del> dons 
ponctuels (sur bordereau) que 
les divers personnels seront en­
couragés à faire . une loterie est 
organisée. en collaboration 
avec des associations étudian­
tes. à l'intention de la collecti­
vité. Du. 2 au. 20 novembre. des 
billets au coût de 2$ seront 
vendu..,. donnant droit à un ti ra­
ge dont les ré. ultatc; <;eront dé­
voilés à la clôture de la campa­
gne. le 26 novembre. à 12h30. 
-.ur la grande place du Ja. min . 
Les prix sont nombreux: '>éjour 
et équipement de ski. bons 
d'achat di\'er'>. dictionnaire~ ... 

On retrOU\e également la 
vente libre de ~ac" de collation 
et la vente de pomme\ 'ia Jeo, 
di..,.ributrice'>. À noter quïl ) 
aura un priA ... pécifique pour Je.., 
dh ero; personnel'> de I'Univer­
.,ité. Cenaines contribution<; de 
leur pan !don à la -.ource ou sur 
bordereau) reçue., a\ant Je 20 
novembre. les rend admio,sibJc., 
nu timge final d'un micro-ordi­
nateur de marque Mat:intosh. 

La rapidité d'apprentissage du Macintosh TM , permet des économies de temps et 
d'argent 

dès les premières semaines d'utilisation 

Ouvert du Lundj au Vendredi de 10:00 à 12:00 et de 13:00 à 16:00 
Pavillon Hubert Aquin, Local AM-915, Tél.:282-3149 . ·. 

Colloque UQ 
Suite de la page 1 

• lA formation: le débat là-des­
su~ est vieuA comme Je monde. 
on continue à !le demander si une 
formation générale e~t préfémble 
à une formation '>péciati .. ée 
(qu'on pen.,e à la tête bien faite 
de Montaigne. plutôt qu'à la tête 
bien pleine). Au colloque. on~ 
posera donc la question: quel 
type de formation voulon,-nou~ 
au 1er cycle et comment y arri­
ver? 

• L 'éducation permaneme: 
l' Université du Québec a fait un 
choix institutionel à cet égard en 
accueillant les adultes dans l'en­
seignement régulier. plutôt 
qu'en les regroupant dans un 
secteur distinct. En 17 ans, les 
choses ont évolué (multiplica­
tion de cenificats, de program­
mes courts. etc.). est-il bon de 
repenser ce choix fait lors de la 
création du réseau UQ? 

• u marché du travail: qu'en 
est-il vraiment de l'adéquation 
études/marché du travail? Dans 
les conseils de module. des gens 
du milieu (socio-économiques) 
sont présents. cette représenta­
tion est-elle efficace? Le milieu 
du travail est-il a ocié aux opé­
ration d'évaluation. aux modifi­
cations de programmes?: d'ail­
leurs est-ce souhaitable? 
• La pédagogie: autre débat 
éternel si l'on peut dire. Vaut-il 
mieux un professeur dont l'ex­
cellence est reconnue dans a 
discipline, ou un enseignant sur· 
tout doué pour la pédagogie? On 
se demandera s'il ne serait pas 
possible de rechercher les condi­
tions permettant aux universitai­
res de développer harmonieuse­
nient et leur recherche et leur en­
seignement? 
• L 'évaluation: les évaluations 
sont nombreuses à l'Université 
du Québec (évaluation des étu­
diants. des enseignants. des pro­
grammes. de la recherche): cer­
tain!. pen ent même quï l y a ex­
cès. Cette question sera posée. 
en même temps que celle de la 
crédibilité des évaluations: 

l'uqam, 2 novembre 1987. page 3 

• us études avancées: pourquoi 
le taux d'étudiant'> (environ 
10%). pas~ant aux étude'> '>Upé­
rieures après Je baccalauréat. eo,­
til si faible? Faison~-nous le~ 

démarche.. appropriéelt auprès 
de .. meilleurs étudiants pour Je., 
encourager à poursui\ re leurs 
étude...,? 

COLLABORATION 
TOTALE DE L'UQAM 

Cette rencontre de I' UQ sur 
les orientations du ter cycle vient 
aprè~ que I' UQAM. l'an dernier. 
ait élaboré son propre colloque 
sur le même thème- qui n·a pu 
se tenir à cause de circonstances 
diverses-. Faut-il y voir un désir 
plus ou moins avoué du siège so­
cial de récupérer à son profit une 
bonne-idée·uqamienne? 

M. Trépanier ne voit pas les 
choses ainsi. pas plus que la di­
rection du 1er cycle à I'UQAM. 
dit-il. ••Cene question de la for­
mation du 1er cycle universitaire 
est dans r air depuis plusieurs 
années, et pas seulement au 
Québec. Dans les universités 
américaines. par exemple. la ré­
flex ion est très avancée à ce su­
jet.» Pour M . Trépanier, il e t 
clair qu'au Mont Sainte-Anne, il 
s'agit d'amorcer la réflexion. de 
lancer le débat. •Ce sera un col­
loque-déclencheur et non le mot 
de la jin ... Chacune des consti­
tuantes étant invitée ensuite à 
poursuivre chez elle la réflexion. 
à décider pour elle des meilleurs 
choix.» 

JI fait remarquer qu'à 
I' UQAM. les gen~ approché 
pour paniciper au colloque ont 
tous montré beaucoup d'enthou­
siasme. Il soul igne qu'au moins 
45 directeurs de module (sur 55) 
!>Ont inscrits. Ce qui fait problè­
me. conclut M. Trépanier, ad­
joinl à la doyenne du 1er cycle, 
c'est plutôt le manque de place 
au Mont Sainte-Anne. Plu ieurs 
personnes intéressées ne pour­
ront ainsi suivre ces a~sise~ qui 
promettenl vraiment d'être capti­
vantes. 

Spécial Macintosh™ Plus 

Concessionnaire autorisé 
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Les conférences du jeudi 
c· e 1 maintenant une tradi­

tion. Depui quelque quarre ou 
cinq an-. eo effet. au module 
d'informatique de g.e,tion. e-.r 
présenté le cycle de' .. conféren­
ce' du jeudi,. dan' le cadre de 
l'acti' itè modulaare «Informait­
que er Societe». 

L'omnapré,cnl·e de l'informa­
tique dJn' la 'ae quotu.henne e't 
de' enu un phenomene qua 'ou­
lè\C de' que\taon-. de nature eco­
nomaquc. poluaquc. 'ocaale. 
çulturdle et internationale Dan' 
celle per,pclli\e. la -.en,abafi,J­
tion au\ edaarage' multapJe, de 
J' anforma11que pem1ct tk dc\l~-

lopper de' capacité' de '~ nthè-.e 
et de ,u.,çiter de' rélle).aOn' çntt· 
que,. 

()e,riné aux fini"ant ' au 
boce en informatique de ge,. 
rion. le C)cle d'entretien' e't 
neanmOIO'> OU\en à f'en,embJe 
de la collecti\è unl\cr,llaarc 

Le 5 no,embre. à 18 h .\0. 'al­
le Alfred-Lalibcné. conference 
'ou' le tit re «Lïnlom1atique '' 
l'heure du décloi,onncmcnt de' 
an,titution' linancaère'" · p.tr 1 
Claude Pichette. ancaen recteur 
de I'L'QA~I ct PDG de hn.an­
caère Entraide Cooperant' ' 

Le 19 no,embre. à IX h .'0. 

çtml~rence de ~!me Claude Tho­
ma,-.c:r. profe,-.eur~hCfCheur en 
-.cien\.:c' jurtdiqoe ..... ou~ le tilre: 
• Lïnfonnari .. ation du ,a,oir ju­
ridique ... 

Le 10 d&embre. à 18 h 30. 
conference de M Marcel Croux. 
'ace-pré,adent au\ ')'tè!me .. 
d'anlornMtion chet Steinberg. 
'ou' le titre. •·L 'informatique 
dan' une entrepri'c de di,tribu­
tion alamcntaire" 1 Croux lnai­
tcra egalement uu plan de rccou­
' re ment 

l c' h>eau\ de' deux demiere' 
\.'onfcrelli:e' 'cront 'ub-.équem­
ment lOnnu,. 

us mtt/Oteurs des Conferenc-es de ROIIclre a droite. MM. t'.larc Boui11et. Lmti.\ Marti// et Wtlfned 
Probst . professeurr-cherclreur~ a11 départemem de matltematique.HII[ormattque. 

Quatre séminaires par Geneviève Jacquinot 
Genevaève Jacquinot de I'Una­

versité de Paris VIII donne qua­
tre éminaire au pavi llon Lafon­
taine. le~ 2.3.4 et 5 novembre en 
cours sur le thème général Pro· 
blèmes de représentation da11s 
fer médias et enjeux socio·tdu­
catifs. Lee; pré~ntation<; <;e font 
toutes au local L-2020. 

Lunda 2 no,embre. de IOh à 
13h. «État de<. recherche\ a) a nt 

trait au~ repréc;entation'» Marda 
·' novembre. de 1-th à 17h (rc!­
'en é aux étudiant!> au doctorat 
en communication) : ••Le' en­
jeux 'ocio-éducatif-. de-; nouvel­
le-. technologie~... Mercreda .t 
no,embre. de 1-th à 17h: «Pro­
blématique et méthodologae de' 
travaux accomplie; 'ur Je, médan' 
en éducation». Jeudi 5 no"em­
bre. de IOh à 13h. • Le rappon 
te\le-amage dan ... le me,.,Jge pu-

bhcitaare: état de~ travaux d'une 
équipe multadao;caplinaire . 

La Fondation de I'UQAM ain­
'>i que le., différent' dépane­
ment-. de communication. d'étu­
de<; littéraire!'. et de .,ciences de 
l'éducation ont contribué à la 
mic;e ur pied de ce<; o;émanaare'>. 
Pour de plu' ample~ informa­
tionc;. per,onne à contacter. Sté· 
phanie Dan~reau. au .282-38-t? . 
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attention étudiants! 

llllct~~·th;mt' qui '""lm/i\(' la tlijfic ultc flOUr le·~ fPi'f\11111/C'' llmult­
nif,_:,., clt• ''mte.~ru ci l'l QAM. 

Journée d'étude le 20 novembre 
Exclut-on les 

personnes handicapées? 
;.()epuj, l'Annee interna­

tionale de' per-.onne' haooi­
capée' en 198 1 • on entend 
<;Ouvenl dire que lïnté~ration 
'ociale de., pt:N>nne., handi­
capée" ça concerne tout Je 
monde. Que chaque cito)'en­
ne peut ) contribuer. Ma" 
\OU\. pe'nt•lllll'fh lit t'Ill 

qu·~ pe~"UU!Ii'l• 

Voila ronentataon géncr.alc 
J'un ..ondage lair par ~,. 
l>ieur. Jacque' Duche'ne el 
Pierre Chénier. !>Oooage que 
plu.,ieurs membre' de la col­
lecth ité connai.-...enr pour y 
noir rq,ondu . Pour prendre 
connai,...aoce de' f'é,uflah 
d'une collecte d'information' 
auprèl> de la colleclÏ\ iré. dont 
ce sonda!!e. et pour pourl>.ui­
"~ plus avanr la renexion. 
une journée d'élude e .. r orga­
nisée par la famille de" scien­
ce' humaine-.. le \endredi 20 
no\embre à la 'alle A-1450 
du pa" illon Huben-Aqum. Le 
rhème: l .'L'QAM ~~ l'illtt~ra · 

t itlll Jl~iCJ/(' c/('J pa.\OIIII~S 

humliwpÙ.\: u<·qltu et per­
S{Ncti,·es. 

La journée débutera ?t 9h00 
avec l'inscription et la presen­
tation de la -.ice-do)enne 
Anila Caron . La p~miè~ ac­
lÎ\ ué ..era consacrée au bilan 
de la ,jruation à rUQAM. 
animé par le sociologue Dor­
' aJ Brune lie et pre'<nté par 
Jacqucl> Duche<.ne er Pierre 
Chenier. Lt bilan relaiera le 
cheminemenr de la préoccu­
parion et les actions menées 
dans I'Univer..itê depuis le 
rapport • À pan ... é!!ale .. de 
l'Office des personnes handi­
capœs du Québec COPHQ) en 
1984. er depuis une première 
enquêœ inreme réalisée par le 

profe,o,eur Jacque' Duche•me. 
il ) a plu' de deux an'. En,ui­
re. en atelier. le' panicipant' 
'eront '"'ire' à donner leur 
apprécaation du chemin par­
couru depui' lor;. 

ce, deux atelier; préparent 
au panel de f'aprèl>·mu.Ji l Il 

ceo; humainel> 
Rou'"). Dorul 
Pierre Gladu. directeur intéri­
maire del> sen iceo; commu­
nautaire" el Jean Royer. éru­
dianr à la mairrise er Pré'ident 
de r Al>o;ociarion des érudianr ... 
handicapé ... 

La JOUrnée "ise une meil­
leure implication de la pan 
des membre., de la collectivi­
té. que chacun st o,enle 
concerné par la 
... iruation de" personnel> handi­
capées. au delà de' -;en ice!> 
admini\lralifl> à meure en pla­
ce. o·aprel> Mme Caron. de' 
choo,e, onr été faite,. mais il 
re'te que Je., gen,, dan' l'en­
semble. ne semblent pa' ,uf­
lisammenl informé,. ouullé" 
pour reagir efficacement face 
a eenain' probleme,. 

Pour de pJu, ample' infor­
mation,. cm peur rejoandre 
Andre Michaud. çoordonna­
reur a la famille de' SCience' 
humaine' au 182-83-13. M. 
Michaud fair panie du comué 
d'orpnisarion a"ec Murielle 
ltbrer. Pierre Chénier. coor­
donnareur à la famille de .. let­
rre... Jacques Duchesne du 
dépanemenl de linguistique el 
Jean Royer. 



Site Dorchester 
Trois candidats 
concourent pour 
la sculpture-fontaine 

Des trois artistes qui ont été 
retenus en concours pour la réa­
lisation de la culpture-fontaine 
devant évemuellement jaill ir 
près du fu tur bâtiment «Dorches­
ter» de la Phase li. un e t pro fe -
lieur à l' UQAM. au département 
des arts plastiques. Il s ·agit de 
M. Mario Merola. 

Le concurrents de M. Merola 
~ont deux autre artistes sculp­
teurs. Daniel Couvreur et An­
drew Dutkewych. Ce dernier est 
également professeur, à J' Uni­
versité Concordia. 

Mario Merola a obtenu un 
premier diplôme de l' École des 
Beaux-Arts. pui!o il a pour!.uivi à 
J'École supérieure des arts déco­
ratifs de Paris. La couleur a tou­
jours occupé une place prépon­
dérante dans sa recherche art isti­
que. dans la peinture comme 
dans la forme sculpturale. 

Daniel Couvreur fut égale­
ment formé à l'École des Beaux­
Arts, continuant au 2e cycle à 
l' École de Pratt à New York . M. 
Dutkewych. pour sa part . est di­
plômé de Philadelphia College 
of Art!. et de Stade School of 
Fine Am de Londres en Angle­
terre. 

Merola de même que Dutke­
wych sont bien connus à travers 
le Canada pour avoir, entre au­
tres, produit des oeuvre!. expo-
ée en permanence dan-. des 

bâtiment publics. Par contre. 
Daniel Couvreur est plutôt 
connu en Europe et en Asie. n a 

par le passé effectué plusieurs 
séjours de formation aux techni­
ques de marbre dan!. la région de 
Pietra-Santll , en Italie. Le scul­
pteur a conservé cet intérêt pour 
le marbre. Dutkewych .quant à 
lui. travai lle urtout le métal. 

Les trois concurrents ont te­
nus de réaliser une maquette de 
l'oeuvre dans le cadre du 
concours. Suite à l' analyse des 
maquettes prévue fin janvier. 
début février 1988 , le Comité 
d'application du programme sé­
lectionnera lequel d'entre eux 
réalisera. à la fi n des travaux de 
construction. la sculpture-fontai­
ne. 

Rappelons que le budget pour 
la réalisation de la culpture­
fontaine est évalué à 88 000$ et 
qu'elle sera située auprès de 
l'entrée principale rue Dorches­
ter. en prolongement de colon­
nades prévues sur les plans d'ar­
chitecture . 

Le même proces us du pro­
gramme d'intégration des arts à 
l'architecture sera suivi pour le 
ite Athanase-David. Les archi­

tectes de la Phase Il . avec la col­
laboration du comité consultatif 
interne de J' UQAM sur l'inté­
gration des arts, sont présente­
ment à élaborer un ou des projets 
qui eront soumis au ministère 
responsable (Affaires culturel­
les) lors de la réalisation des 
plans et devis préliminaires. Le 
budget pour l'intégration de!. arts 
sur ce ite est présentement éva­
lué à 200 000$. 

Cl:NTRL IJLN"l A l RI 
( .JI\il 1 Il 1Ainl ;\ 

Or G l ETTE MARTI , n. \ .. u.-..\' .. 1).\1.1>. 

1 0.'7. ~1 -Dl·n i,, Bun·~w 21U . 'tontn •al Il l \ .' 1111 

l l· l.: 2X-'· 11175 

Restau rant-Bar 
Cuisine française et espagnole 

Sp écial 3e anniversaire 
Repus complet de 3.25 S à 5,50 S 
Toute la jou mée 

1639 SI-Hubert, Montréal 523-0053 
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Ul via-rectrice à /'udministrotitm et (Ill.\ fimmces , Mme Florence Junco-Adenm décrit le COIU'ept 
archirectuml de la Phase Il à ses usagers. À gauche de bim.f: M. André Robil/ard, mgénieur, 
gl'.Hionnaire du projet: à drnitt. M. Jean Roy. directeur du sen•ice de la progrommation/Piwse Il. 
De grunds panneaw. e.\pliqutmt et il/ustrallf le concept de la Phase Il sollf installés aux emrées 
principales des pa1•illom . 

Emplacement Athanase-David 

• Un concept approuvé 
• Un budget augmenté 

"Le ministêre de I'EnM:igne­
ment \Upérieur et de la Science 
(MESS) a approuvé notre 
concepr du ire Athana')C·Da­
' id/ cam pue, Ph a. e Il et même 
">i nou' a' on<, un certain retard, 
nou' 'omme~ allés chercher 7 $ 
mi/liom de plus dans l'enve­
loppe du ite». révèle M. Loui~> 
Chapelain. adjoint intérimaire 
au vice-rectorar à l'administra­
tion et au\ finances. 

Fin août .I'UQAM obrenait 
du mini.,tère d'entreprendre le~ 
plan' et de' j., préliminrure-.. 
••Le MESS a com enu que le 
c,ire érait particulier en ce quïl 
pre,entnit une série de con­
trainte' méritant un traitement 
à part•• . préche M. Chapelain . 

Sou., l' angle du concept. ou­
tre Je, gabarits (haureur et lar­
geur des futur., bâtiment'>) et la 
\ Oiumétrie ljeux de" ma-.ses). 
<;ont pn en compte 
- ln revitalic;ntion de la rue 
Sainte-Catherine 
- le réaménagment compter de 
la Place Pasteur par la Ville de 
Montréal. -.en ice de-; tra\aUx 

public.Jdivi,ion module dec; 
pan:-.. en collaboration avec le'> 
archi&ectes du projer 
- le mariage a' ec les édifices 
a\ ob inants dont ceux de la 
Pha e 1 
- la réno' ation du pavillon 
Athanase-David. 

À l'érape de~ plan' et devi., 
préliminaires. route!. le!. négo­
ciarion-. ont été menée!- à bon 
rerme: il ) n accord avec la Vil­
le o,ur le plan d'enl>emble, en­
tente avec la STCut-1 (édicule 
du métro. <.ort ie.tl'urgcnce. ga­
rage l. accord enfin avec le mi­
nr~rère de Affaire!> culturelle!. 
quant à r a .. pect hi,torique danc; 
la réfection du pa-.i llon Arha­
na-.e-Da' id Ctone protégée de 
500 pied~ autour du clocher de 
Snmt-Jacque,). 

Le tour de la question 
La vice-recrrice à l'adminis­

tration et aux finance~ . Mme 
Florence Junca-Adenot a inviré 
récemmenr les u ager. de la 
Pha.,e Il à une ~ance d'infor­
mation (voir photo). Le vice-

288·4316 

recrorat a d'autre part mené à 
l'aide de documents illul>tratifl> 
une consultarion auprès de di­
vers groupes sur le concept ar­
chitectural de la PhaM! JI. Se­
lon la vice-rectrice. les réac­
tions de~ groupe!> consuhéc;, 
tout en contribuant à J'enrichi<;­
'>emcnt du concept. ont été trèl> 
fa, orables. Il c; 'agit de l'École 
d'architecture de I'Unive~ité 

McGill; de la faculté d'aména­
gement . de l'lno;titut d' urba­
nisme et de l'École d'archirec­
ture de I' Univer-.rté de Mon­
tréal ; de la Direction du patri­
moine au mmiMère de!. Affar­
rel> culturelle!>; de la Direction 
du <,en ice de génie de la 
STCU 11 : du Service de l'urba­
nb me de la Ville de Montréal. 
am i que les organismes c;ui­
vants. le Bureau de Commerce 
de Montréal. Héritage Mon­
tréal. la Corporation profe,. 
-, ionnelle de urbanh te<, du 
Québec. la Chambre de Com­
merce de Montréal et l'Ordre 
de~ architectes du Québec. 
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Pour l'enfant 

Apprendre 
à compter: 
c'est long 
et ardu 

\ tent de 'IHttr de' atelie"' au­
dul-\ I'Uel' Je rL ni\ eNte un 
dtxument 'ideo.,copique mon­
trant a\ ec da ne et eftïcacne 
l'Omment nall cheL J'enfant rac­
ljUI,IIIOn du concept du nombre. 
A premtere \Ue. on pourrait 
crotre que c·e.,t '>an problème 
qu'un enfant apprend à compter. 

lai' le document ré,·èle qu·ll 
n'en n·e,, pa .. ain .. i: racqui .. ition 
du l'Ont:ept du nombre e 1 long et 
ardu. 

Pour tllu,trer leur propro,. 
Vatlm<' Bednar.. et Bemadeue 
Dujour-Jander. profe eure" de 
math' et chen:heure'-t au CIRA­
DE. ont m" en 'ituation -,etLe 
enfanl'-t <garçon~ et ti lles) de 2 
an .. à 7 an .... ce ... enfants e\ péri-

Armand Dante GATTI. etat 
ci' il. Françnt . Moitié ttalten. 
mortie ru\\e d'origine. il a 63 
an~. Il e'it l' auteur encen é et haï 
d·uoe oeu' re cinématographique 
et théâtrale considérable. Au 
motn'i vingt pièces. dix films et 
d'i nnombrable écrit «déran­
geant'i». promené panout à tra­
'e"' le monde. Armand Gatti . 
l'auteur de «La pas ion du gé­
neral Franco>• frappé d'interdit 
en France à la fi n de' année 60. 
e'l r tn\ JtC du dèpanement de 
theatre. 

Il monte une production din­
gee tmpltquant 'ingt-troi., étu· 
dianh du protïl Jeu. nu premier 
~~de. La pi cee. Le puHal!t dt•., 
(1/\('(1/1\ dt/11\ h cid .... era à rafti-
..:he du tudio ,re ...... ai Claude-
Gall\ reau Jo;. al J-:!0:!0. du 16 
nu 11 no\ embre. à :!0 heure,. Il 
IJUI 'a'''r r ~la,ton 

Pour .. crner le per,onnage. 
Gatti 'e 4ualttüu lut-même de 
.. dlllo,aure du theàtrc politique ... 
Je urctrograde content de r être» 
ü l'occ:hion d'un colloque uni­
'Cr,u.urc tenu a Toronto. tl ~ 
unq an' n demarche. anar­
;.ht,tc ,·,1 taut ab-.olument lut 
d1mn..:r une tdenute poluique. 
'· e't hiUJOllr' tntere,,ée au' hu­
mat n' ,,pprtnh.~' et a la ltbene 
J'e,pre"ton. Vi iteur inla., ... a­
bh:. tl a parcouru le monde < E:-.­
pagnt..'. Belgique. RFA. Breta-
gne. lrl.lllde du '\ord. UR ... l 
.. en 411ctc d'une parole errante .. . 
Il e't .:nnnu pour 'on rra' a tl 

mentent devant la camera dtffe­
renre' uiclu·~ (réciter une 'uttc 
de nnmbrc. dt re comhten d'ob­
JCI' tl ) a dan' une collectton. 
comparer deu\ collection<. d'ob­
Je' '· etc ) C' C'-1 etonnant de \ Otr 
· pour qu1 n · e't pa-, en,etgnant -
combien cet apprenti.,-,age de'> 
mathématique' peut 'arier d·un 
enfa nt à un autre. 

Pour me.,dame BednarL et 
Jan\ ter. conceptrice:. du docu­
ment . ce<; '>iruation., fi lmée' 
n'ont pa' 'raiment un rôle d'en­
'etgnement. mai cherchent 
a\'ant tout à fa ire mieu\ com­
prendre ce que J'enfant a en tête. 
«Elle'> mettent en é\'idence dif­
férente'> \ tratégie utili és par 
l'enfa nt et des difficultés impor-

c5 
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tantes qu ï l rencontre dan'> r ap­
prenu ..... age de cette notion." •Le 
do.:ument 'idéo-.coptque len 
couleun. dure ~5 mmute' Le, 
entre\ ue~ a\'ec Je-. enfant' -,ont 
menee .. par Lout e Poirier et a­
dt ne Bednarz. La ,·oi' du narra­
teur e'>l de Jean Thomp.,on. A la 
production. Pierre Bélanger: à la 
réali .. ation. Jacques Archam­
bault. Coordination: René For­
un. 

Paru -;ou le titre géneral : us 
mmhématiques et l'enfant (épt-
ode: r acqui ition du concept du 

nombre). le vidéo e t di ponible 
~Ur demande. au er\'iCe de J'au­
dio-visuel/René Fonin: 2 2-
6 125. ou au CfRADE!Manon 
Sénécal: 282-702~ . 

Panel 
le vendredi 6 novembre 

Enseignement des sciences 
bilan et perspectives 

Qu·en C\HI de J'cn,et);nt!· 
ment de' 'ctence' uu ni,cau 
du secondam ~ Y -a-Hl lieu 
de reculïer le ur ou. au con­
tratre. le Que0ec doit-tl~:onu­
nuer .. ur 'a IJncee 1 Un groupe 
de proh~''eu"' lhèn:heur' en 
debaneront lor' d'un panel 
organi.,é par le CIRADE. le 6 
no\embre procham. 

Le panel e'-tt nmmc par 
\!aurice Be langer < UQAM/ 
CIRADE). Jacque' Dé.,auteb 
et Marie Laroche lie 1 L. La­
' al). Pierre-Leon Trempe 
ttJQTR). touo; connu pour 
leu"' recherche' en en-.eigne­
ment de.. ..ctence~ au ..econ­
daire*. Les que,uom. po'ée'>~ 
Entre autre'>. on~ demandera 
dan quelle me.,ure il .,e fait 
réellement un en.,eignement 
de, ..ctence' dan., no., écoles'? 

On .. e penchera 'ur Je, 
connat"ancc' 'ctenufiquc' 
de'> elc\c'. On lherchera à 
~.:omprèndre p<lurquot tant 
dïnno' atton' pcdagogtc.JUe' 
imponante' en ,c,cnce... du­
rant le~ année' 60 er 70 ont 
dt-.paru ·~ .. . 

Le panel -.c lient .tu pa' il­
lon An., 1 V. 100 oue.,t. rue 
Sherbrooke. 'alle G-~105. à 
l~h30. Le~ per,onne., inrere!)­
sée~ peu,ent obtenir de' in­
formations -;upplementaires 
en contactant le CIR ADE. au 
numero de téléphone ::!8::!-
70:!~. 

• us projcHelln Marie La­
chapelle et JacqlltS 0~_\ll/lli!/l 

cie r UnÎIWlilf! Lam/ .. \ij()llr· 
nent preltmemem tm CIRA· 
DE. pour jim dt• recherche. 

Figure de proue du théâte engagé 

Armand Gatti met en scène 

lui. qut ecrit mal. Gatti. r auteur, 
{le je) parle ain<> t au public (le 
l'OtiS) de quelque chose (le il) qui 
se trouve à être le quatre gran­
de que tion du iècle: la Guer­
re d'Espagne. la Ré istance fran­
çai e. le Mouvement de Spana­
kist et les camp de concentra­
rion. Selon le dramaturge. ce 

«Le passage des oiseaux dans le ciel» 
d'animation auprè de groupe:. 
touché... par de é\énement~ polt­
uque\ dan<; leur pay . à pantr 
de,quelo; tl a creè plu teUI'> ptè­
ce,. Par le'> gen' du milieu. Gatt t 

e ... r perçu comme un di !>ident 
profond par rappon à tout y tè­
me établi. 

ne pièce grammaticale 
Le passage des oiseau\ dans 

Le crcawur -\mw ne/ Gt1111 tlim~t•cmt h ·' ewdic111t~ de• tlu·âtre 

le ciel e t une pièce grammatica­
le jouée par de pronom person­
nel . Le acteur ont autant de 
;e. de 111 de 1/-ellc. IWlll. mus. 
me. te. ~e. , .. etc. Il ) a au i un 

ont deo; moment<; e \ emplaire à 

tra\er l'hi toire où le pou\'oir 
politique a tenté de brimer la pa­
role de~ gen'>. 

La pièce e\t née d ·un long 
poème de J'auteur. «Le poème 
cinématographique et !>e pro­
nom' per.,onnel'"· adapté et 
joué au théâtre. pui<. au cinéma. 
Le te\te e\t en fau une adapta­
tion de la ptcce onginale en 
foncuon de 'on conte\te pedago­
gique. L · eH!nemènt tntègre mu­
'>tque et J.;arate d. apri!' de, créa­
tion .. de Joel Bten,enue. charge 
de cour' en mu.,tque. et A lam 
Larouche. J.;aratcJ.;a 

Montée comme un lïlm. mais 
'an ... pellicule . la pièce e <~i tue 

au croi,ement de la con'icience 
politique. du plat"r du langage 
et de la creation L·mrngue se 
de\eloppe au fur et a me'>ure que 
quatre pronom,·perwnnage 
princtpau\ --.œnan-.te. meneur 
en ~ène. cameraman. mgenieur 
du 'on- tentent de realt-.er un 
til m. 

Il ) aura de' di ffi culte' in!>ur­
montable~. Dtfticulté., qui met­
tront en cau.,e le rappon du ci­
néma avec la 'tntè ht,tonque. 



un·l de la signature• du protocole UQAM!Foncrion publique du Canada, sur la plrorn. de gauche à 
droite: M. Clt~ude Corbo. recteur de /' Uni1·ersité, et Mme Huguette Labelle. présidente de la 
Commission de /t1 fonction publique fédérale . 

Entente FSG-fonction publique fédérale 
L ·entente passée récemmem 

entre la famille de, !>cience de 
la gec;tion CFSG) et la Commis­
'>ion de la fonctton publique fé­
dérale con~ i ste e"entiellemem à 
reconnaître par équivalence un 
cenainll nombre dïnter\'entions 
de formation donnée par la 
fonction publique elle-même à 
ses employé . Il .,·agit concrète­
men! de l'application d'une clau­
~~ du règlement ~ itude~> de 
premier C)cle qui permet de re­
connaître le acquis de forma­
tion. 

»L'entente pour le moment ne 
,·i-;e que quatre cour<; de forma­
tion générale en administration. 
elle oblige une admis~ion à 
I'UQAM ete t c;ujene à nos cri­
tères et ~tandards de contrôle de 
qualité,., explique M. Jean Du­
charme. pro fe eor-chercheur au 
dépanement de sciences admi­
nistrative et initiateur du pro­
gramme. 

»Ceue entente constitue une 
primeur. poursuit-il. car elle 
conserve à I'Uni\er!>ité toute sa 
libené et a marge de manoeuvre 

dans un tel domaine et à la fois. 
pennet un rapprochement du 
plue; gro employeur au Canada. 
Tou le employés de la fonction 
publique fédérale qui ont uivi 
les cours ciblé par la FSG pour 
fin d'équivalence peuvent donc 
se prévaloir de l'entente pourvu 
quïls oient étudiant à 
I'UQAM et quï l ati fa sent 
aux conditions du règlement no 
5. La Commisc;ion de la fonction 
publique fédérale tente maime­
nant de convaincre d'autres uni­
versité de lui offrir la même 
chose.» 

Le lauréat du prix Roland Brossard 
«Vous êtes-vous déjà demandé 
pourquoi les journées ont 24 heures?». 
~1. Lou1-. Charbonneau. pro­

fc,,eur au dépanement de 
math,-info 'ient de c;e voir dé­
cerner le pri' Roland Bro -
sa rd . une récompense con\ oi­
tee dan' le milieu dé'> didacti­
cien' de<. mathématllJues. par­
ticulterement cheL Je.., 1 000 
memhre., de f'A.,.,ociataon 
~ lathématique du Québe~; 

(A \lQ). a-.sociauon qui parrai­
ne cc concour-. d'excellence. 

Ce pri>.. réjouit d'autant plu., 
i-.1. Charbonneau quïl a lu1 a 
ere o~troyc par ,·ote populaire . 
En fan. cene année, l'A c.ocaa­
uon a décadé non pa ... de cou­
ronner de~ tra\aU\ de recher­
che ou une publication ,·en 
in,pirant. mal\ de primer le.ou 
le!» meilleur!\ te\te., p:lru.., dan .. 
le Bulletin •\ \ tQ au cour' de' 
demaer-, mot\. ét la majorité 
de' 'otant' ont opté pour Je., 
chronique' peraodiljue ... de !\ 1. 
Charbonneau. 

Le-:. chronique!) de Loui' 

Al. Lnuü Charbmmeart 

Ch:lrbonneau '>Ont publiee de­
pui<. 19S.3. !.CIU' le tnre. Histoi­
re des mathématiques. Elle' 
ont un objectif d'information ct 
de clarification. -.Je cherche. 
dit-tl. a lnten!-.'>er le lecteur 
a\ec de!- !>ujet<. '-imple~. de tou-. 
Je., JOUI"$. Ceu\ à propo' de;;­
quel!. je m'interroge moi· 

même. Vou-. ëtc, -vou<. deja de­
mandé pourquoi une JOUrnee 
a\ ait 1~ heure'! Ou pourquoi 11 
) a\·ait l60 degr6 dan' un cer­
cle'? J'en ai fair l'obJet d'une de 
me!'> chronique<.! J'aame ao''l 
retracer l' éth) mologtc de o; 
mot'>. c'e't incroyable comme 
on peut utilh..:r le., terme-. à 
contre-,en-:. ... • 

Le prh Roland Brosc;ard a 
été rcmponé . en 1982. par Je, 
profes~urec; Héli!ne Ka) ler ct 
'X ad me Rednao . de rnaths­
info. ce .. recompen<>e ... a rout 
coup. rejallh.,..ent o;ur Je dépar­
tement. notent de' collègue<.. 
Et. dan<; le ca, de ... chronllJUe" 
de M. Charbonneau. elle té­
moignent du dè..,ir de prof!> de 
l'lJnher..ité de faare le pont 
O\ec Je, dtver' nheaux d'en­
scagnement: lee, membre' et 
lecteur., de l' A~1Q étant dec; 
mathématiCien<, et dida~t iCJCn'> 

du primaire autant que de 
l' Uni\'er..,ité. 
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Quadriennale 
de Prague 87 

Lor-, de la Quadriennale de 
Prague 87. panomrama Interna­
tional de la '>Cènographie et t.lc 
l'architecture théâtrale. qui a eu 
1 ieu l'été dernier. r-.1. Clau<.le a­
bourin. profe ...... eur-crémeur au 
dc!pnnement de théâtre et ~cèno­
graphe. a préo;ente au pa\ illon Ju 
Canada une concept ion ,·io;uelle 
de' choregraphie' de 1me-. 
Manine Epoque. lro Tembec et 
S) l\'i.: Pinard au nom du groupe 
de recherche et de c.:réation AR­
T CE'\E de I'UQA~ I. ·Dan, la 
-.e~tion !!cole-. ..cénographique .... 
1\ I.Sabourin a pré~ente de tra­
vaux d'étudiant'> de I'UQAM. 
alor-. que on col lègue de 
Concordia. 1. W. ReLnicek fal­
'>ait de même pour lee; tra' aux de 
'e' étudiant'>. 

La Quadriennale de Prague e., t 
un è' énement affilié à l' organi-

-.arion Internationale de' ..céno­
graphe,. technic.:ien' et architec­
te-. de theâtre <O IST A Tl. fondee 
en 1968 et a"OCieC à 1 Ï n'>IIIUt 
international du théâtre à 
l'l';\ESCO. Le-. pa)' 'ont in\J­
te' a y prendre pan en deleguant 
de' pa,onne-. et de'- c\po-.uion" 
concernant Je, a"' de la 'cène. 

Le projet de ~1. Sabounn a eté 
renùu po.,-.ibll! grâce à l'appui t.lc 
d1,er.., organil!me .... dont le nu­
ni,tère de' Affaire.., culturelle' 
du Québec. le décanat de-. étude' 
a\ ancée),, de la recherche et de 
la création. Centaur Theatre. 
l'Opéra de Montréal. la r-;ou,·el­
le Compagnie Théâtrale ain..,i 
qu·a\eC la collaboration de M. 
R. Morri~seue. pré!>ident de 
lïn!)titut de) cénographes et 
te~hniciens du théâtre de 
l'Amérique. 

L' Associa tion ét udiante /--·-;-
en gestion des r essources humaines~·· : /1~ ~· 

,.(''JT < }i ' 
.. J . 
·;~ ... --- :z, 

~, . .... ..,.tf'~ 
vous in vue à une super-conférence : -- -

LA QUALITÉ TOTALE: 
UN IMPÉRATIF 

POUR L'ENTREPRISE 
dtmanche 8 novembre t987 

de 15 heures à 18 hewes au A·M050 de I'Uqam 

Lo qw:lluliCiall> Ut..,.. dLmarcM ~"gag~Q/11 I'UI-~mbiL tU la Strucwc t:l du per-l tk 
f ~lllrqms~ dOIU tk.f 11Ciiof\.< .<ySIImDJutW'.I d' aml/wrDIWfl pow obluur IUt - il/cw TQ(Iporf 

qtUJ/ilé·piU ~/ IUle -tiiNr~ pr~livtU 

3\' tC 

Michel Périgor d 
Responsable de la fonnauon à la qualué tOCale 

Philips Fra nce 

Dact~IU ès « imcu pllysiqwu. MteMI Pbtgord Q fDJl r UWIJt~l de 14 CtJI'TÎÙt. elsa Pltiltps 
FrtJN:~ oÎ< tl coordOfll!e DdwcllctMfll la form/JliQI< 41 la qUDWIIOialt daru r mreprisc,19 000 
fNTSONIQ rlf'(J/'IIS Stu40 St/U( IUUICS, DIUtata, Ctlllrc.rtk rccloucJt.: .. . _1 .41UI!IV tk pbutt'IITS 
owragaq,.;/0111 rlfbuudbrll, ~pl~«rtctlllporut,./987 uRiunir /11 f lllllilltOillft" 
œa f.duiDIU d'OrgtiiUSotion. MICMI Pbtgord a divclopp~ t:1 mu m plaa du actwru tk 
{or mDl lb" a la qUD/il~ lot ali> pow plus tk 50 mreprisu françauu 

membres de J' A.E.G.R.H.: 3 S 
oon membres: S S 
Réset"lllOTl$ (sur préscnt.lllon de la carte étud1ant.e) au J.R336 
emre mld1 Cl 21 heures du lundt 2 novembre au vendredi 6 novembre 1987. 

Hitc7·vous de vcrur f• trc vos rûavllM>ns, les pll<'es sontluruliu 1 
Prhr de prfscnct: U t mplalrc• du llvre" Riussir fe quolttl lololr ''. 
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Faut-il forcément ~ouffrir 

pour devenir chercheur? Le l>té­
réotype de l'étudiant à la maîtri-
e isolé. tonuré. sur le point 

d'abandonner. celui du futur 
docteur, retiré dans un lieu dé­
sen . rédigeant son mémoire ron­
gé par la panique de ne pouvoir 
rencontrer de très lourdes exi­
gences correspondent-il!. tou­
jours à la conception dominante 
de la formation à la recherche 
universitaire? A en juger cenai­
nes statistiques récente~. il faut 
croire que oui . 

Les travaux du comité CONS­
TAT colligent des données. tant 
américaines que québécoises. 
plutôt inquiétantes sur deux 
points: la durée des études et le 
taux des abandons aux 2e et 3e 
cycles. Cenains chiffres ont 
servi de point de dépan à la ré­
nexion ponant sur l"encadre­
ment pédagogique qui a fait 
l'objet d'une table ronde lors de 
la Semaine des études avancées. 

M. Claude Hamel, doyen-ad­
joint des études avancées et de la 
recherche et président de CONS­
TAT. a souligné. entre autres 
exemples, qu'aux ~tats-Unis 
une étude récente du sociologue 
David Sternberg montre que. 
dïci 1990. 50 000 étudiants 
s'inscriront annuellement dans 
un programme de doctorat mais 
que la moitié eulement de ces 
personnes mèneront leurs études 
à terme . Une autre étude améri­
caine, réali ée par Ellen Benkin 
de l'Université de Californie à 
Los Angeles relevait que 76% 
des 4 260 étudiants inscrits dans 
un programme de doctorat à 
cette université n'avaient tou­
jours pas reçu leur diplôme dix 
a11s après leur première inscrip­
tion. 

Concernant rallongement de 
la durée des études. M. Hamel a 

Études avancées 
Des perspectives mises de l'avant pour 
améliorer l'encadrement pédagogique 

Participoms de_ la table ronde: Nadine Bec/nor:.. Paul-André Linteau. Claude Hamel. présentateur. et 
Shirley Roy. 

fait état aussi d'une recherche du 
réseau UQ datant de 1984 qui 
révèle que moin de 25% des di­
plômés de maîtrise avaient ter­
miné leur programme d'étude en 
deça de trois ans, 50% dans un 
délai de trois à cinq ans et 20% 
en plus de cinq ans. 

La qualité de l'environnement 
de recherche 

Pour Mme Nadine Bednarz, 
c'est la qualité de l'environne­
ment de recherche de l'étudiant 
qui se trouve avant tout mise en 
cause par ces problème . n ne 
devraient pas, selon elle, être 
analysé ous l'angle tradition­
nel de la relation imaginée entre 
un professeur et un individu . 

Son expérience de chercheure 
en science d'abord. puis secon-

dairement en sciences humaines. 
ramène à :.outenir une thbe qui 
n'a pas que des adeptes dans le 
milieu universitaire parce qu 'elle 
suppose que l'étudiant «SÏnsère 
dans une cenaine complémenta­
rité de recherche». Cette propo­
sition. craint-elle . e heunera à 
une olide tradition intellectuel­
le, en ciences humaines surtout. 
permettant à l'étudiant de choisir 
un domaine d'investigation dif­
férent du champ de spécialité de 
~on directeur. 

Les standards régissant les ac­
tivités de recherche ayant chan­
gé, les attentes sociales face aux 
jeunes chercheurs aussi, la direc­
trice du CTRADE en appelle à 
une formation qui mette l'accent 
ur «la nécessité dïntégrer l'étu­

diant à l'intérieur d'une véritable 

communauté de recherche». 
Ain i. elle se demande. au sujet 
des nombreux abandons. sïls ne 
!>eraient pal> imputables en partie 
au fait que l'étudiant ne peut. 
eul. constituer et traiter une 

banque de donnée~ originale. 

L'acte pédagogique 
La perspective oulevée par M. 
Paul-André Linteau. professeur­
chercheur en histoire semble au­
tre. Pour lui , la direction d'un 
mémoire ou d'une thèse eM 
avant tout une activité d'ensei­
gnement: «un acte pédagogique» 
visant l'autonomie de l'étudiant. 
Que cene direction se produise à 
l'intérieur d'une équipe de re­
cherche ou non. 

Marc Le Bot à I'UQAM 

Cela revët une dimension qui 
accorde une priorité aux proce~­

sus d'apprentissage de l'étu­
diant: «Quand je dirige un mé­
moire ou une thèse. avance-t-il. 
j'apprends beaucoup de chose:. à 
panir de la recherche de l'étu­
diant. mais je ne fais pas une 
once de recherche moi-même. 
Ce que je fais e sentiellement 
c'est d'aider l'étudiant à définir 
son sujet . réagir à ses proposi­
tions. l'orienter vers cenains 
types de sources. l'aider à struc­
turer ses instruments ct analyses. 
Sunout. à toutes les étapes. cor­
riger !>Cl> textes quant à leur fond 
et quant à leur forme. À traver!. 
tout ce processu~. encourager. 
stimuler.» 

D'après l'historien. la que:.­
tion du temps trop long passé à 
réaliser un programme d'études 
avancées. pourrait avoir moins 
d'acuité et de conséquences né­
gatives si lel> professeun. négo­
ciaient avec leurs étudiants. Cer­
tains. a-t-il constaté dans sa dis­
cipline. ont développé une cer­
taine tendance à choi ir des su­
jets de recherche inutilement 
vastes. 

Mme Shirley Roy. étudiante 
au ooctorat en ociologie et 
membre de la commission del> 
étude!>. a transmis. pour sa pan. 
des perceptions échangées entre 
étudiants. «li faut. résume-t­
elle. cesser de valoriser unique­
ment les résultats de la recher­
che. le produit final . pour se 
centrer plutôt ~ur le~ étape~ de la 
recherche et la démarche de lïn­
dividu , selon ses besoins pro­
pres» . Elle parle d'étape!> «grati­
fiantes» pour les étudiants. <<La 
démarche d'apprentissage de la 
recherche ne doit pas s'inscrire 
dans un proce su d'isolement. 
d'échec. de dévalorisation com­
me c'est trop souvent le cas.» 

La nécessaire contradiction 
entre art et science 

Marc Le Bm u trt11tl. u trt.l\'U .\ l'mwly.1c de quelque.\ wbleuu:r 
,·eltbre.\ , de lu dhtinction et de.1 rela11cm.\ emre urt et 1cumce. 

Le Français Marc Le Bot. en 
visite au dépanement d'arts plas­
tique . a démontre dans une 
conférence donnée devant un pu­
blic avisé que le développement 
récent del> «techno-.,ciences» 
modifie le échange sociaux et 
met particulièrement en cau~e le 
statut de lïmage ain~i que Je 
métier de pemtre. 

Selon lui. ,j le'> an' et la 
sctence .,ont également néce ... ,ai­
res à la vie et il re~pnt. leur rela­
tion ne doit et re em t<,agée qu ·en 
fonction tle leur' finalité!. pro­
pre-. ... n·un coté lu :.cience ,·ef­
force de -,avoir. de maitri-.er le 
reel. de l'autre r .m nou-. rappel­
le que le monde re,te es~entielle-

D'ailleur.. de trb grand-. .,a­
vant<; savent reconnaître quand 
la '>CÎence de\ ient dangereu.,e 
pour l'e prit humain. Le concep­
teur du premier bébé éprou\ette 

ment une énigme» 
Pour M. Le Bot. l'an doit 

maintenir avec le réel une rela­
tion de type pa ... .,ionnel. «La pen­
-.ée ani,tique e-.t à la foi-. -.ource 
d'admiration face au reel et 'our­
ce d·angoh,e. Cene ambtvalen­
ce C<i,t ab-.olument ncce ... -.atrc à 
notre re lat ton a' et· le' être' et Je-. 
ac ti\ tte' de la nature " 5an-. 
cette ..:om icuon. o,outicnt-il. tl ) 
a une c .. pece de rohou-.auon qui 
menace la pen~ée humaine 

français. Jacques Te-,tan est J'un 
d'eux . On sait que le cientifique 
TeMan a demandé un moratoire 
international pour .. ropper cer­
tain:. types de recherche 'ur le~ 
nouvelle' technologte'> de la re­
production. 

Marc Le Bot e<.t une figure 
connue du milieu de l'ht'>totre de 
l"an. Profe,~eur à I'Univer-.ite 
de Pari' 1. il e't dirc.:cteur du 
Centre Je recherches .. ur l'ht-.to•­
re de l'an contcmporam et au­
teur tle plusteur-; ou\ rage-. dont 
Pf!lllturc c•t maclum.um ! 1973 ), 
U \ f'tiN!IIIflè.\f!\ rJu rt'S:IIrtl 
( 1979). L'oeil du pântre 198.:! 
ct. tout dernièrement. lmagc.1 elu 
mrp.1 ( 1986). 



Conférences 
COMPINT 87 

Du 9 au 12 novembre . au Pa­
lai.., de~ Congrè'>. ~e dérouleront 
le' conférence!'. COMPI 1T 87 
qui portent c;ur le' technologie' 
a''"'tee-. par ordinateur. 
L'CQAM prendra une part acti­
' c à ce' conlë renœ ... Bon nom­
bre de membre' du comité ù'or­
gani ... ation. ù'animateur' et de 
conférencier-. pro\ iennent de!­
c;cience' urbaine'. dt: géographie 
et ùc .. cicnce.., aùmini.,trmives. 

Le' conférence' ont trait au\ 
... y,tème' e\pert,. à 1 'intelligen­
ce artificielle. au traitement de 
l'image. à la bureautique. à la 
robotique et au génie logiciel. 
Elle' !-Ont présentée~ tou~ le, 

0 

deux ans. la première ayant eu 
lieu à Mexico en 1965. 

Renseignementl..: Mme Loui. e 
Guimond. informaticienne. à 
2 24121. 

Débat-midi 
sur les sans-abris 
à Montréal 

Le déptmcmcnt ùe' 'cit>nce' 
juridiqut> .... 'ou' la cnorùination 
ùu profe .... eur Pit>rre Robert. or-
gani'e un débm-nmli a~ant pour 
thème SANS TOI r 1 OR OIT. 
'"·' ,\CIII\·ahri' a .\/o11treo/. jeudi 
5 nO\embre. de 12h.\O il 14h00. 
au local A-M 050 du pa\illon 
Judith-Ja!>min . Invité~: Pauline 
~ l a .... é. Rc,eau d 'aille au\ per­
' onne' 'cule' et itinerante': Jac­
que' Laurin . intenenant en 1111-

Dans le cadre de la semaine de la 
prévention du crime, le service de 
la protection publique de I'Uqam dé­
sire s'associer à tous les interve­
nants du milieu pour offrir aux usa­
gers uqamiens une série de 
midi-conférences qui se dérouleront 
dans les foyers de l'une ou l'autre 
des salles du pavillon Judith Jasmin, 
de 12h à 13h selon l'horaire 
sousmentionné. 

UN VACCIN CONT 

çc~-

lieu d'i tinérant .. . CSS 1M: Pier­
re Legro,. organi ... ateur commu­
nautaire. CLSC -centre-ville: 
Serge Carreau. a .. :-.i, tant-direc­
reur . ... en ke de l'habitation à la 
Ville de Monrréal. Claude Tho­
ma .... ,et. profe, .,eure en \Cience!.. 
juridique ... animera le débat. 

Science Po: 
films sur le Liban 

Dans le cadre de<, activités en 
~cience po. deux film~ eront 
projeté!> au pavillon Hubert­
Aquin (salle AM-050). le mer­
credi 4 novembre. entre 14h et 
17h. Produit'> par Carrefour de.\ 
Cèdre\. Le Liban: une destin€ 
en péril et Le Liban dans la 
tourmente. traitent chacun à 
leur manière de certain, de., pro­
blème' qui minent actuellement 
le pa)'. "' donnent le micro à 
diver-. acteur<; l>OCJaux !commu­
nauté' religieuse' et culturelle . 
«majorité . ilencieu e» ). Pour 
ren,eignement: Mona Abinader 
au 932-3961. 

0 
tc Réanimation 
urbaine et 
pouvoir local» 

Sou' le titre «Réanimation ur­
baine et pouvoir local - Les tra­
tégie!> des municipalité de Mon­
tréal . Sherbrooke et Grenoble» 
(aux PUQ. Québec, et à J'TNRS­
Urbanisation. Monrréal. 1987). 
M. Richard Morin. profe!>c;eur­
chercheur au département d'étu­
de' urbaine-; et touri.,t iquec;. a 
publié un OU\ rage ponant sur 
trois études de cas. soit: l'inter­
vention de la Ville de Montréal 
c;ur le quartier Cemre-Sud. celle 
de la municipalité de Sherbrooke 
au '>i appelée Centre-Sud. et en­
fin. celle de la commune de Gre­
noble. en France. !>Ur le quartier 
Berriar. 

LA SEMAI NE DE LA PR ÉVENTION DU CRIME 
OU P ' AU 7 NOVEMBRE 1987 

La recherche couvre la décen­
nie 70 et le début des années 80. 
En déclin entre 1950 et 1960. 
ce quartiers ont connu de per­
te!> d'emplois indu triel s. une di­
minution. un' ieilli ement et un 
appauvris. ement de leurs popu­
lations et 1~ cadre bâti s'y est 
dégradé . Mais à partir de 70. il y 
a résurgence . Novatrice. la Ville 
de Montréal est intervenue <<avec 
relativement beaucoup de 
moyen~ et ui,·ant un mode li­
béral», dit l'auteur. Quant à 
Sherbrooke. ville de taille 
moyenne. il 'agit d'une munici­
palité qui . malgré de faibles 
moyen . est intervenue de façon 
relativement importante ur ses 
quartier centraux «toujours sur 
un mode libéral .écrit M. Morin, 
mai l> avec une particularité au 
plan de !>a société locale. : le dy­
nami me du mouvemment coo­
pératif» . Le ca'\ de Grenoble en­
fin e pré enre comme celui 
d'une municipalité qui a mis en 
oeuvre a politique des quartier 
anciens elon un mode plutôt so­

~2 1"CW Mt.OCa!OndM.MIII"VOJ5CS.t~O'\ 

ao."'"' \:ont Ctwt~.,.._ S""1td 
t'~, c-..ouoll&J i~.&t• '-atrne, 
i.M"''l.,...~ie<D\11"' 

motCYod• • """ s.-- cio lldco oe "' ......,.,.., v......,. :le ..,.,..._ Ollrl Cono-
t.ot ,wOttJ ....,.,.. • 'Xl ,.,._, l.Oi t VI 

loo.~ OOtW-- l,o I ll Il p..-_.,. .. _ 
f11V0 $ rot A u.oo."liCif't tt. Qltlt M O. Mi"WC.. 

lOC ....... 0, CliiAbec "*'- Melura 08 ...,...,..,.,... ___ ,.. 
.,....,,..,,_ ~--~ ,..... ~ cial. cette ville étant de gauche. 

ID'& :,.,.,.~ C)DUI .m. . ... 

!:rb~ Donc. restauration résidentiel-

Québec:: 

le et regénérescence de vieux 
quartiers des troi villes. L'au­
teur 'attache à examiner les 
obc;tacles de parcours et le réo­
rientation . à analyser le muta-
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tjons des quartiers touchés et le 
rôle de l'intervenrion municipa­
le. prises en compte les particu­
larités locales. Le volume e t 
abondamment illustré de photos 
et carte . et comporte plusieur 
annexes explicatives. Il fait par­
tie de la collection <<Question!. 
urbaines et régionales». qui re­
lève conjointement des Pres e de 
l'Uni versité du Qubec et de 
J' INRSUrbani. at ion. 

Québec: fin de 
l'indépendantisme? 

outaec : 
F\flde~? 

............. . ............. .. _,.,~ ...... _,...,. __ ._...........,..._ 

---

Dan' la 'érie Donicn cl 'ac· 
rualité mollcliale 1 Probleme:; po· 
litiqul!.\ et socimn. publié' par 
«La documentation françai'e". 
Roch Denis. de cience politi­
que po ... e la que!>tion: lïndépen­
danti ... me québécoi:-. e~t-il mort? 

Plus précisément. il se deman­
de <;j l'échec du référendum snu-
1-erainiste en 1980. la sc1ssion. 
puis la défaite électorale du Parti 
québécois en 1985. la !.ignature. 
en avril 1987. de la nouvelle 
Con titution canadienne par le 
Québec. !.eraient le jalon<; d'un 
déclin définitif de lïndépendan­
ti me québécois. 

Ce dos 1er pré ente le poi nt<; 
de vue des différent acteur-; en 
présence. et des analy.eo; plu 
générale!.. permettant comme il 
est ouligné par J'éditeur. un bi­
lan 111/allcé. 

C'e'it sur le~ réflexions de Gil­
bert Paquette <Le débat repren­
dra). et de Loui\ Balthazar <Na­
tionali:.IIU' sans indépendan­
tisme). que !>e ferme le dos ier 
de M. Deni . Un do si er de 40 
pages paru en septembre (nu­
méro 566) à la Documentation 
française. On peut e procurer 
cette publication. sur demande. 
dans le grandes librairies (5$). 
On peut également la con. ulter à 
la bibliothèque centrale de l'Uni­
versité. aux publicorin11s gnm·er­
/lememales. 
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0 
Vivre ccentre 
deux mondes,, 

«Il n'est guère possible d'en­
visager Je mode d'insertion de 
femmes immigrées dan le 
contexte québécoi ans prendre 
en compte leur enracinement o­
cial dan leur pays d'origine . la 
qualification et l'expérience de 
travail acquises, la façon dont 
s'est élaboré leur système de ré­
férence par rapport au travail et à 
la famille. et ce depuis l'enfan­
ce». 

Voilà les idées de fond à la 
base de mstoires d' immigrées 
paru il y a quelque temp aux 
Éditions du Boréal Express. et 
qui retrace les itinéraire d'ou­
vrière Colombiennes. Grec­
que . Haïtiennes et Ponugai es 
de Montréal. L'ouvrage ré ulte 
d'une longue enquête-terrain 
étalée sur six mois. de juin à no­
vembre 81 • Soixante- eize ou­
vrièrec; immigrées ont été inter­
viewée dans leur langue mater­
nelle. Les ignataires de ce tra­
vail monstre: troi chercheures 
rattachées à J'Université de 
Montréal. soit Geneviève Tur­
cotte. sociologue: Marianne 
Kempeneers. historienne er dé­
mographe; Deirdre Meintel an­
thropologue et Micheline Label­
le anthropologue au département 
de ociologie de I'UQAM. 

Pour rendre compte de la glo­
balité de la réalité vécue par les 
femmes immigrées, les quatre 
chercheures ont retenu la métho­
de des «récits de vie>). Cette 
méthode d'enquête était appro­
priée dan la mesure où la re­
cherche s'intéressait autant au 
vécu dans le pays d'origine que 
dans celui d'adoption. Autre ef­
fet positif du • récit de vie»: il 
permet que le point de vue adop­
té dans l'analyse oit celui-là 
même des personnes concer­
nées, explique-t-on dans l' intro­
ductjon. IJ est d'ame~ fon in­
téressant de lire les différents 

témoignages des tmmigrée!. qui 
émaillent ou plutôt jalonnent 
l'analy!>e de., auteures. 

La rai!ton principale de cette 
publication réc;ide dans la volon­
té des chercheure~ de •< ontr ce~ 
femmes de l'ombre des statisti­
que. officielles et les rendre -.o­
cialement vi ible - sai ir. décri­
re. comparer leurs modes de .,ie 
dans leur pays , leurs procè mi­
gratoires. leur trajectoires so­
cio-profe ionnelles au Québec 
et comprendre comment leur si­
tuation d'immigrées e répercute 
sur leur vie en général». Le lhè­
me central de la recherche est le 
travaH: plus précisément, il faut 
comprendre l'articulation entre 
travail domestique et travail ré­
munéré. 

. 
Sciences au 
Québec: 
spécificité du 
dé elo pement 

SCIENCES 
1 

MEDECINE 
AU QUÉBEC 
l'lK:-I't.l Tl\ b ~ut IUIII,TURIVI t ... 

<o.ttl ... t ' ....... '"''bi 
\1\ft•lt tUtW'ttW • Ht .. t ~t~.M\.' • •ttlt\1\•a..tll 

, .. 
1\..,IIU IUt IUf•t.,..l!f tlt• UIIU tlt ... Ul \til U t.:t 

Les publications en hi-;toire 
de. cience. au Québec sont si 
rare<,. que chacune d'elle fait un 
peu figure d'événement. La der­
nière-née. Sciem·e:. et médecine 
au Québec. ajoute à l'intérêt en 
ce qu'elle adopte. pour traiter de 
l'activité o;cientifique. une per-
pecrive . ociohistorique. 
L'accent ici e t mi . ur la 

pécificité du développement 
des science et de la médecine 
chez nous. pour la période qui va 
de la fin du 19e . iècle aux an­
nées 1960. Les co-directeurs de 
l'ouvrage. Marcel Fournier, 
Yves Gingras et Othmar Keel. 
ont regroupé de étude d'une 
dizaine de chercheurs d'horizons 
disciplinajre et d ·affiliation in -
titutionnelle différents. Études. 
disent-il . qui vont au-delà des 
impies survols et proposent une 

anaJyse originale sur l'enseigne­
ment des science . les pratiques 
scientifiques et le fonctionne-

ment de!- di\'e" milieux ),cienti­
tique)\. 

SC'ie11ce.\ et metlecine au Q/1(!­
bec. édité par l'ln titut de re­
cherche '-Ur la culture (IQRC). a 
été lancé à I'L'QAM: y,e, Gin­
gra.... l'un de-. co-auteu.-.... e-.t 
profc ...... eur au département de ... o­
ciologie. 

Une syntue du 
langage visuel 

Sémiologie du langage l'isuel 
est une importante contribution 
de Mme Fernande Saint-Manin 
à la sémiologie. discipline relati­
vement jeune qui connaît cepen­
dant un dé\'eloppement consi­
dérable au Québec. 

L'ouvrage. paru aux Pre. se. 
de I'Univer ité du Québec. est le 
premier à pré enter une théorie 
générale de la grammaire du lan­
gage vi. uel axée sur e caracté­
riMiques propre:. perceptuelles et 
spatialisantes. Il comporte !><!pt 
chapitre : Élément. du langage 
vi uel : Variablel> vil.uelle : Syn­
taxe du langage vi uel: Plan ori­
ginel pictural: Effets de di tance 
et pe~pecti\es: Grammaire de la 
l>culpture et Analy!te l>émiotique. 

La théorie des signes visuels 
complète les analyses amorcées 
sur les autres signes (verbaux, 
gestuels. mathématiques. etc.). 
« ... la sémiologie visuelle per­
met(rajt de compléter cette sé­
miologie générale, seule capable 
d'éclairer tous le mécanismes 
de la fonction symbolique». lit­
on en avant-propos. 

Fernande Saint-Manin e t 
profe!>'lt!ure-chercheure au dé­
partement d'hi toire de l'an. 
Elle jene ici une lumière tout à 
fait nouvelle sur la fonction l>pé­
cifique de ce type de langage 
dans l'économie humaine. com­
me sur son évolution dans les 
art~ visuels ou ~ u ages multi­
ples dans les médias. Son livre 
se veut un in trument indi. pen~ 
sable pour les producteurs anb­
tiques et les communicateurs vi­
suels. au si bien que pour tous 
ceux préoccupé. par le décodage 
de. image. vi. uelles sous leurs 
formes les plu., diverses. 

La co/lectit»r d~s mr:~li''"s-objets du colledijNurœros sont 
ù la bihlitJthiqll~ des arts et ~'"'~"' itre rons11ltis s11r dnrwln­
de. Mesdames lJdplrM Du.fresne tà !fUIIC'M). respnnsobleth/u 
biblio tks ans. et Astrid La!fmmuris. ~till c-ollmif et 
profeSHIIre m arts plustitptes. mt»rtrenl ici qtwlq11es exem­
plaires tklu • Rn·•w•. 

Engouement pour les livres-objets 
Un numéro qui s'envole 

Lam:é c.Jan' la bonne hu­
meur. à la ..alle de~ boi~rie,. 
le li\'re-objet c.Ju ~ollecrif Nu· 
mt!m ,·est rapidement ·•endu. 
A la fin de la !!Oirée. il n·en 
re~rait plu' un e:\emplaire. Il 
faut dire que le l"'Ût de cet ob­
jet d·art n·e,r que de 1715. 
C' C!'t prc~ue c.Jonne ' i l'on 
'onge que cha~un de~ lloitie.-... 
de pap1cr fair main contient 
di \ œu' re' originales réali­
....-e, par aut;~nt li' art•,te' 
( d ·.apre' c.Je, pr<K·cdc' allant 
de lu gra\ urC!. Jude" in. de la 
pculture. ~~ l<a photngr;aphie. 
elU mi\IC mec.Ji,a. au c.Je,lgn et 
au~ an' tc\liJc,). 

L ·une Je, ;ani,te' part id­
pante' à cc c)tllicme Il\ re-oh­
jct de '\tmtao. Madame A'­
trid U1gounari,. rappdlc Je-, 
<ll1jcctif, puur ... uÎ\.... par cc 

~ollec:tif d' arti'tc' qui -.e mo­
di lie à cha4ue parution 1~ ou 
-t fois l'an ). «Créé c:n 1983. 
Vuméro \Ït . dit-die. une 
aH~nturc ~ingulièrc: dan., le 
milic:u ani-,tique québécoi~ . 

En -.e définis...ant comn~e un 
lieu de mi!< en commun des 
connai,...ance~ et comme lieu 
tféchan~es. il a pmni" à dt 
nombreux artistes de rompre 
avec la solitude de ratelier. 
Ce faisant. il a favorisé le ara­
,·ail en ré!leau tant au plan de 
la communication qu"à celui 
de la riflexion. de la produc­
tion, de la diffiKion. Quarln­
~-quaue ani~ quibUois 

ont déj4 paaü:~ à l'"pc: ou 
pJu,ieu.-... édition~ tirées à 30 
e:\emplaire, ... 

A ,.ec le' année' - et grfK:e 
à l'apport continuel de ..ang 
neuf - Numero ,·e..c affimté 
comme une \éritable e:\pé­
rieoce de démocratisation . 
d'apprcnti,..age. et de recher· 
che. note Mme Lagounari,. 
Quand parait une nOU\elle 
c!tlition tle la R(·,·m: Numém 
(nom donné au\ livre,-oh­
jet,). tl fautt:omprendrc 4u'il 
~ a là tlc-. moi' de travail en 
~olle~.: t if 1 •·c haquc an i'tc met 
la main à la pàtc tout en pour­
.,UÎ\ ant une e\plor<llton ptctu­
r:•le intlÏ\ iduc:lle ·• ). Le ontll!­
me nu merd a' •lit pour thi!mc: 
Vicie t·t l'(tgllt!.\. Y ont panici­
pé Gu) Boulc:t. Jocèl)nc Cha­
bot. Francoi ... Chalifnur. J.i.,e 
Gtludn:au. Cawk· Gauron. 
Céline Goudreau. Sutanne 
Ma, ... on. Syhie Pain~.:haud . 

Claude Tellier et Gi-.èle Will­
ermet. pour la grande majori­
té de I'UQAM. 

Si Nmnim préfère le renne 
livre-objet à celui de lhn 
d"artlslc. c·e-.t que. e!~pli­

que-t-on. la Reme N11mim se 
différencie des autres en ce 
qu·elle n'a..""''OI'de pas au~ ae~­
IC!o une place pRdominante. 
•Elle cs& essentiellement 
constiluie d'imqcs sans tex­
tes. sinon ceux i~ 
SOU!I forme ,.-aphique. aux 
ÎfllaiC!<. dlc5-mfmes ... 
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DM 
Actualité 
immobilière 

Dan<. ,a livra1.,on éte &7. la re­
' ue Actualité immohilière an­
nonce la nomination du nou,eau 
directeur. en remplacement de 
M. Jacque' Saint-Pierre. Il •;agit 
de M . Marcel LiLée. profe<..,eur­
chercheur au dépanemcnt de 
-.cie nec' admini,trath c ... De for­
mation juridique. M Litée a une 
'a .. te e\périence acqui ... e dan" 
le' ...ecteur' prh é et coopératif. 

À I"UQAM. il a en,eigné la 
ge.,tion de~ organi~ation~. le 
droit de' affaire' ain'i que la 
ge<;tion hypothécaire en plu' 
d'a:-~umer la direction de:- pro­
gramme' du ccmfica1 en admin­
a:-tration. admini,tration de .. er­
' ace~ et affaire~ unmobilière,. 

Le numéro compone notam­
ment de., étude'> -.ur le renouveau 
de l'aménagement à la Ville de 
Montréal . ~ur une nouvelle 
clientèle en habitation. consti­
tuée par le' pre-retraité.,. Je, re­
traité~ ct Je, ainé:-. 'ur une nou­
\CIIe cliemèle en habitation dan' 
une per-pecti\ e globale. ain.,i 
qu'une monographie l>Ur l"é\a­
luation de la rentabilite d'un pro­
jet immobilier l-elon deux 
méthode,. 

La re\ ue !tC termine par un in­
tle\ des anicle<. et document:- pu­
• ,;, de 1978 à 1987. 

«Faillite et 
insolvabilité,, 

Derrière l"entreprise qui ferme 
ses pones, qui fait fai llite. il y a 
de' fournis-;eur-. des salariés. 
de banquie~. de actionnaires 
qui r i quent de perdre gros. 

Dan!. . on ouvrage «Faillite et 
insolvabilité» (aux PUQ. Qué­
bec. 1987). M . Marc Chabot. 
professeur-chercheur au dépane­
ment de ~ciences comptables. 
examine principalement les rè­
gle~ reliées à la liquidation et au 
red re seme nt d ·entreprises lors­
qu'elle !>Ont in olvables: quels 

.. ont Je., recours qui s'offrent aux 
créancier- en pareille circon!)­
mnccl>'? quel ... era l'impact d'une 
faillite pour lel> panic'> en pré­
'ence étant donné lcl> droit-. de 
créancier' garantis'? comment 
élaborer une proposition qui oit 
attra) ante'? 

L 'ouvrage compone quatre 
grands chapitre'> où ont déve­
loppés respectivement le a pee­
tl> '>uivant<;: la faillite et la mise 
ou séquestre. les garanties de 

paiement, lee; rappon spéciaux 
en matière de faill ite et dïn ol­
vabilité , tes propo it ions concor-

dataires. Petit laboratoire prati­
que. une section e t consacrée 11 
l' érude de problème. . à des 
questions et à de!> di eussions. 

L'auteur inclut des propo. i­
t ion d'amendements à la Loi ur 
la faillite ainsi que des extrait 
de cette loi . Le livre s' accompa­
gne d'un glol.saire ainsi que d'un 
index bibliographique en matière 
d'insolvabilité. 

M . Chabot destine on rravai l 
à l'étudiant en ciences de la 
gestion: selon lui. c'est une pre­
mière synthè. e du genre à paraî­
tre . M ai !> l'ouvrage s'adresse 
avant tout au comptable et il sera 
utile au ge tionnaire. 

Formati~­

et dé· 
de l'enla .. _ 

Vient de paraître chez Fides, 
L'éducation morale en milieu 
scolaire. oeuvre collective met­
tant à conrribution une équipe du 
Centre interdisciplinaire de re­
cherche sur l'apprentissage et le 
développemt>at en éducation 
(CTRADE). Le volume. qui por­
te sur les travaux et les expérien­
ces menés par l'équipe au cours 
des dernières années, est éclai­
rant et captivant pour quiconque 
s' intéresse à la question de la 
formation morale et du dévelop­
pement de l'enfant. 

Les co-signat.aires de l 'ouvra-

ge présentent chacun leurs ré­
flexions dans un chapitre dis­
tinct: 

• Pierre Le/mi\ cherche à clari­
fier la problématique de' fonde­
men" de l'éducation morale en 
milieu :-.colaire: 

• Anita Caron traite d'une ex­
périmentation menée de 1981 à 
1983. vi:-.ant à cerner l'impact 
de' approche~ 'pécifiques rete· 
nue' en vue de la formation mo­
rale d'enfants de 6 à Il ans: 

• Mie/wei Scllleifer pré,ente les 
orienrarion' caractén<.ant l' ap­
proche cognotivi. te mi e au 
point par Piaget et repri. e par 
Selman et Kohl~rg: 

• Lo.uise Du puy-Wo/ker 'itue le 
conte x te da ne; lequel s'insèrent 
Je, cOUr'> de formmion morale à 
l'ét·ole: 

• Murie-Use Brune/ poursuit 
l'analy!>e de Mme Dupuy­
Walker. en menant l'accent :-.ur 
la formation à la réflexion. 

Enlïn. dan' un dern ier chapi­
tre. e't reproduit un texte de 
,\,falfltew Lipman. qui traite . en­
tre autre~. de la capacité de., en­
fant" de pou\'oir pen,cr par eux­
mème .... 

Le GRAMSCI des 
Quaderni 

Dan ... les geôles de Mu.,,olini . 
de 1929 à 1935. GRAMSCI a 
rédigé une trentaine de cahie~ 
( réfle>-ion~ politique!>) connu' 
'ous le nom de Quademi del 
carcere. Jean-Marc Piotte en a 
fait J'e.,!>entiel de :.on es\ai. Lt1 
peme fJo/itiqll(' tle Gram.,ci. ré­
cemment paru cheL v lb édi teur. 

Originau>- . riche-;. profonds. 
le., Quademi ont pounant été 
beaucoup moim, étudiés que le:. 
écrit'> de la période 191 ~-1926. 
alor.., que Gramsci était au coeur 
de" évènement<. pol itique!> quïl 
commentait sous forme journa­
listique. M. Piotte explique: 
«L "étude de la pen ée politique 
contenue dans les Quaderni . ou-· 
lève de nombreuse difficultés 
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qui résident entre autre!> dan~ 

l'édit ion. les condition<, de la 
ccn ure et l'état de l'oeuvre ... 
Ce~ difficult6. dit-il , rendent 
plu malai ée une interprétation 
répondant à toute<, les nonnes 
scientifiques du genre. 

Pour éviter l'arbitraire dans 
l'interprétation. M . Pioue a 
cherché un concept-clef autour 
duquel aniculer tou' les concep­
ts poli tiques imponants de~ Qua­
demi. Ce pivot , il l'a trouvé 
dan., la notion d'intellectuel. et 
c·e~t autour de cette notion que 
s'anicule son essai. En annexe. 
M . Piotte joint une bibliographie 
commentée divisée en trois par­
tie!>: le!. écrit' de Gram:.ci, les 
analy~es de la pen ée gram~cicn­
ne et une bit biographie générale. 

L ·auteur' e t professeur au dé­
parremem de science politique. 

COMMUNIQUÉ DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

AVIS AUX ÉTUDIANTS ET ÉTUDIANTES 

OBJET: DEMANDES DE RECONNAISSANCE EN VERTU DU CHAPITRE 111.3 DE LA PO­
LITIQUE DE RECONNAISSANCE DES ASSOCIATIONS ÉTUDIANTES 

Conformement aux disposrtaons prévues â la Politique de reconnaassance de regroupe­
ments d'étudiants-es. d'associations de service el d'associations étudiantes à vocalaon gé­
nérale, quatre (4) associations ont demandé l'aPphcataon de la procédure de vénfacallon de 
l'adhésion des étudiants-es. Sous réserve de la vérification des exagences préalables, un 
scrutin, par la poste, aura lieu au cours de la présente session. 

En vertu des dispositions du chapitre 111.3. quatre (4) associations à vocation générale re­
groupant les étudiants-es d 'un module ont demande reconnaissance et financement. Il 
s'agit des associations suivantes: 

NOM DE L'ASSOCIA nON MOTANT DE LA COTISATION 

• ASSOCIATION DES ÉTUDIANTS-ES 
OU MODULE DE BIOLOGIE 

• ASSOCIATION ÉTUDIANTE OU MODULE 
DE CHIMIE ET BIOCHIMIE 

• ASSOCIATION ÉTUDIANTE EN ACTIVITË 
PHYSIQUE DE L'UOAM 

• ASSOCIATION MODULAIRE DE PHYSIQUE 

5.00 S par sessaon 
automne et hiver 

5.00 S par session 
automne et hiver 

5.00 S par session 
automne el hiver 

5.00 $ par session 
automne et hiver 

Conformément awc dispositions du chapitre 111.3, paragraphe B, de la Politique de recon­
naissance de regroupements d'etudiants, d'associations de services el d'associations étu­
diantes a vocation générale. l'Université reconnaît ces associations dans la mesure où 
elles obtiennent l'adhésion de la majorité des étudiants-es Inscrits-es dans ce modu­
le qui se sont prévalus-es de leur droit de vote. 

Le scrutin unrversel et secret est tenu. par la poste, auprès des étudaants-es, au moment 
du processus d'inscnptaon tenu en novembre. 

Montréal. le 21 octobre 1987 Le secrétaire genéral 

Me Jacques Ourocher 
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SYNCHOROS, 
jonction entre 
son et lumière 

«Dan., une configuration -.o­
nore. je coupe Je, ra) on\> . Joi­

gnant le ge'>tc à la parole. f\1. 
Philippe M énard e\ècute de len­

te-. circon\OIUIIOn' (1\CC le' 
mtun' ,,u de,,u., de SY 'CliO­
ROS Cc gr.I\.ICU\ till·\.hl ,·Je­
compagne d'uni! mu,•quc CHI­

ne,ceme. qu'on n' a pa' l'hahilu­

de d'entendre ma1' qu1 e't agrt!a­
ble a r ort!illc 

Quand c·e,t 1'1ngemcur et m­
forma11c1en ~!ènard qu1 ,·c,pri­

me. Y 'CHORO e<,t un 
m1cro-~) ' terne de commande au­
dio-' J<;uelle mettant en relation 

des é'enement' 'cénJque' d'en­
trée à de\ é' ènement., '"uel'>. 
onores ou audio-\ i .,uel' de 'or­

tie . Comme '\)r'>lème uni,cr ... el 

de commande. SY CIIOROS 
(pour cmq aura-.) e t capable de 

toute la combinatoire de' JOnc­
lion' entre la lumitre et le so11. 
'iOil de J'effet de la lumière <:ur le 

,t,n . du 'on 'ur la lunuerc. de 1.1 

lt11111crc 'ur elle-ml!me ou Ju '"n 
'ur hu-même. a' ec tnute' k' 
houlle' Je feedhao.:l.. imagma-
11Jc, 

•· Gr:ke it un lngll.'l..-1 .tlph.mu­

menquc en mio.:ro-ordmateur. la 
mu,1que prce\l,te . die c'l pre­
compn,ec pour 60 a 70 r( J\ a nt 

cono.:cn . C\pllque ~.:eue lo1-. le 
p1.tn1'te compo,iteur el createur 
'onore Ph1lhpe ~lenard. profe,. 
...eur d'aud1ograph1e au dèpane­

ment de communication' Il 
re,te donc de 30 à .W C'i de crea­

lion. "L ïn,trument permet ain'i 
de' relation entre ce qui e.,t 
prédéfini et ce qui e'it à créer. 
Par étape . . on pro<Juit dec; maté­
riaux sonore . dec; c;tructure'i mu­
c:icale qui c: ·organisent en mon­
tages. en polyphonie. l maginonc; 

un interprète en scène: il organi­
.,e lui-même quelle déci!>ion le 
programme doit prendre pui que 

M Plrilippe Menard dans une improl'isation au SYNCHOROS. 

Y 'CHOROS e't ') nchmne au 
mou,ement corporel " 

En chantier depuis 81 . S Yi':­

CHOROS en e.,t à 'a 2e ver-.1on. 
En 19 6. il etait pré,enté en pre­

mière mondiale lore: du 4c Prin­
temp'> Électroacou'>tique de 
Montréal Son concepteur. M . 
Ménard entrevoit.outre la créa­
tion ... onore. d'atutre' applica-

t ion' à . on sy!.tème expen. -.one 
d 'mtelligence anificielle. Il 
pourrait ~en ir de uppon en 
médecine e1 en prospection mi­
nière par exemple. 

La démon. tration SYNCHO­
ROS donnée o ffic iellement à la 

Galerie de I'UQAM. marquait le 
lancement du db.que ••Conte., in­
formatique'->•. oeuvre de M .Mé-

nard -.ur de' h:\tc' de ~1. erge 
Ru' t1n . Alliage de mu-.1que elec­
t roa~:ou,llque. de rod. électron i­
que et de mu,1que en' lronne­
mentale. c·e-.t une création fran­
co- quebeco1.,e pour orchec;tre 

Oberhcim h) nthetl'cur polj­
phon•quc ct r}thm1que ain'l que 

'équenceur). 

COMMUNIQUÉ DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

AVIS AUX ÉTUDIANTS ET ÉTUDIANTES 

OBJET: 
DEMANDES DE RECONNAISSANCE COMME 
ORGANISMES A VOCATION GÉNÉRALE SANS 
RATTACHEMENT À UNE PROGRAMMATION 

Conformement aux d•spos1hons de la Polillque de reconnaissance des associa­
lions etud•antes a vocation genérale au chap•tre 1112, quatre {4) groupes ont de­
mandé une reconnaissance off1c•elle et deux (2) groupes demandent le ma1nhen 
de la reconna•ssance acqUISe anténeurement 

LISTE DES GROUPES 

• qut demandent la reconna1ssance 

ASSOCIATION DES GAIS ET LESBIENNES 
UNIVERSITAIRES DE ST-JACOUES 

COMITÉ CUL TU REL HAITIANO-QUÉBÉCOIS 

CLUB DE MARKETING UQAM 

ASSOCIATION CANADIENNE DES ÉTUDIANTS-ES 
EN AMÉNAGEMENT ET EN URBANISME, 
sect1on UOAM 

COTISATION 
DEMANDÉE 

3 .00 S J année 

3 00 S annee 

5.00 S 1 année 

3.00 1 année 

• qu1 demandent le ma•nuen de leur reconna•ssance 

ASSOCIATION INTERNATIONALE DES ETUDIANTS-ES 
EN SCIENCES ECONOMIQUES ET COMMERCIALES. 
SECTION UOAM (AIESEC) 

COMITÉ AMERIOUE CENTRALE DE SAINT-JACOUES 

Période d 'adhésion et co tisation 

8.00 S 1 annee 

3 00$ annee 

Les etudiants-es seront 1nvités-es lors du procha1n processus d'mscnphon à la 
sess1on hiver 88 à adhérer à l'une ou l'autre de ces assoc1ahons a1ns1 qu'a acquit­
ter la cotisation annuelle. L'adhes1on s'effectue en complétant te formulaire prévu 
à cette fm et d1spon1ble au service de la trésorene et des comptes à recevo1r (local 
T -2235) ou au pres db ''k.soc•ahon 

Reconnaissance 

L'Unwers1te reconna•t ces assoc•at•ons dans la mesure ou elles obtiennent. au ter­
me de la consultallon tenue pendant te processus d 'inscnphon à la sesSion h1ver 
y compns les 1nscnptions tard1ves l'adhés,on d 'au mo1ns deux cents (200) étu­
d•ants-es reguliers-ares inscnts-es a la seSSIOn h1ver 88. 

Maintien de la reconnaissance 

Cette reconna1ssance demeure acqu1se tant et auss1 longtemps que 1'assoc1ahon 
conserve, lors de la consultation qu1 se t1ent annuellement. le nombre m1mmat de 
deux cents (200) adhérents. 

L'adhésion d'un-e etudiant-e à l'une ou l'autre de ces assoc1ahons est vahde pour 
un an. 

Montreal, le 21 octobre 1987 Le secréta1re général 
Me Jacques Durocher 
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